
y, centimes 

46° ANNEE — N° 16.236 

EDITION DU MATIN 

centimes 

1 14 DECEMBRE 1916 

> 

4 

1 

rAu lendemain de la prise de Bucarest, 
fe l'heure où l'action de guerre s'intensifie 

Londres et à Paris, l'Allemagne fait le 
geste de jeter ses cartes. Ce «ti'est qu'un 
geste; les mains continueront à tenir le 
feu. Mais la manœuvre n'est pas sans 
(adresse en dépit de sa grossièreté. 

Certes, la lassitude est grande chez nos 
tenncmis, dans l'armée comme dans la po-
pulation civile. Nous avons là-dessus les 
documents les plus probants. En parlant 
Sd'ouvrir des négociations de paix, l'Alle-
|nagne répond aux doléances d'une partie 
île l'opinion. On ne précise pas,, bien en-
tendu; on ne veut pas s'aliéner les pan-

fgermanistes en haut lieu, en semblant 
eur demander de lâcher leur proie. On se 

jborne à des généralités, dont on espère 
tirer le meilleur parti. 

Il ne faut pas négliger, d'abord, les ten-
'tatives de démoralisation chez nous et 
chez les neutres, de division entre les al-
liés. Le piège ne s'adresse qu'aux âmes 
ingénues. Quelques-une* peuvent s'y pren-
jdre. Si le bluff'est éventé, si comme ils 
H'en doutent pas au delà du Rhin, on fait 
à ces douces manières l'accueil et la ré-
ponse qui conviennent, ils auront beau 
jeu pour dire, aux plus las ou aux plus 
jéxaspêrés : 

« Nous connaissons vos souffrances; 
fcious y compatissons si bien que nous vou-

lions les faire cesser. L'ennemi n'a pas 
voulu. Il est le seul artisan de vos misè-
res, le seul responsable de la durée de la 
guerre. On veut votre anéantissement : 
défendez-vous jusqu'au dernier souffle ! 
Nous, nous ne négligerons rien pour le 
salut public. Aidez-vous, le bon vieux dieu 
allemand vous aidera. » 

Car leur siège est fait. La paix qu'ils 
voudraient, 'c'est la paix allemande, celle 
qu'ils se gardent bien de définir, celle 
qui comporterait la consécration de leurs 
viols et de leurs rapts. Nous ne pouvons 
connaître et accepter que la paix fran-
çaise, la paix des alliés, la paix humaine, 
avec son cortège de réparations éclatantes 
pour le passé et de garanties infrangibles 
pour l'avenir. 

Manœuvre, piège ou simple traquenard,-
le discours du chancelier ne trompera per-
sonne. Il y sera, répondu chez nous com-
me il convient par l'opinion et par le gou-
vernement. La meilleure et la plus subs-
tantielle des réponses, c'est de charger 
nos canons, et de traduire en actes la vo-
lonté tant de fois exprimée du pays : rem-
placer les incompétents ou les défaillants 
par des énergies toujours sous pression, 
d'où qu'elles viennent, pourvu qu'elles ail-
lent au but ! 

P. B. 

Comment le Coup fut préparé 
Rotterdam, 13 décembre. — La Note alle-

mande offrant des négociations de paix a été 
rédigée personnellement par le kaiser après 
line conférence au quartier général avec le 
k-oi de Bavière, le chancelier de Bethmann-
Hollweg, le premier ministre do Bavière et 
M- Zimmermann. Les principaux hommes 
d'Etat des Etats fédéraux, convoqués à Ber-
lin pour la séance, furent informés de la dé-
marche faite, mais les chefs politiques du 
Reichstag ne furent pas mis dans le secret 
avant mardi matin, lorsqu'ils furent reçus 
par M. Zimmermann. La majorité des dé-
putés resta dans l'ignorance jusqu'au der-
fcier moment. 

Le Pape est informé 
Genève, 13 décembre. '—- La démarche du 

gouvernement impérial a été portée à la 
connaissance de Benoît XV par une Note 
adressée par le ministre Muhlberg au car-
dinal Gaspard. 

Première riposte d uu Ministre 
britannique 

Londres, 13 décembre. — M. Massey, pre-
paier ministre de la Nouvelle-Zélande, par-
lant hier à Londres, a fait la déclaration 
Buivante : 

L'Allemagne croit le moment venu d'en-
tas mer des négociations (Je p<:ix. C'est le 
point de vus sliemand. Ce n'est pas le nô-
tre (Applaudissements.) Nous discuterons 
la paix au point de vue de l'empire trritan-
*iïc{iie iorsqua nous jugerons le moment 
Venu. 

Après îa Séance du Reichstag, 
les Chefs de Partis délitèrent 

Londres, 13 décembre. — Le chancelier 
h'ayant pas donné, dans son discours, des 
détails absolument précis, les chefs de par-
tis du Reichstag se sont réunis après l'ajour-
nement de la séance pour en délibérer. 

Co—-rr?2ni- s'effectua 
la Transmission de la Note 

Amsterdam, 13 décembre. — Aussitôt ren-
tré de la séance du Reichstag, M. Grew, 
chargé d'affaires des Etats-Unis à Berlin, 
S'est mis à traduire la Note de l'Allemagne 
qui lui fut remise par le chancelier en deux 
exemplaires : un en allemand, l'autre en 
français, pour le gouvernement américain, 
en le priant de la transmettre à Londres, 
à Pétrograd, à Paris, à la Roumanie et à 
Tokio, parce que, dans ces pays, les Etats-
Unis ont la charge des intérêts allemands. 
Le gouvernement espagnol étant chargé des. 
intérêts allemands en Belgique et, en Portu-
gal, a été prié de transmettre la Note aux 
gouvernements respectifs de ces pays. Enfin 
Ja Suisse a été chargée dé la transmission 
de la Note à Rome L'Interprétation donnée 
ici n'est pas d'inviter l'Amérique, l'Espagne 
et la Suisse à réaliser la paix, mais simple-
ment à transmettre aux pays intéressés l'of-
fre faite par l'Allemagne de parler de paix 
à ses ennemis. 

Les Victoires ne servent à Rien ! 
Bâle, 13 décembre. — Le député Braunn, 

socialiste, a prononcé au Landtag prussien 
les graves paroles suivantes: «Toutes nos 
victoires ne servent à rien si le peuple et 
l'armée n'ont suffisamment à manger. C'est 
tout simplement un leurre quand on nous 
chante crue, de notre côté, il suffit de faire 
un dernier effort pour amener nos adver-
saires à. une épouvantable catastrophe éco-
nomique. » 

Dans quelles Conditions 
la Presse allemande 

envisageait la Paix 
Paris, 13 décembre. — Il est curieux de 

rapprocher des propositions de paix impé-
riales, encore inconnues, les propositions 
publiées. par les principaux journaux alle-
mands, encore hier même, par le « Fremden-
blatt», le principal journal de Hambourg, 
qui déclare : «L'Allemagne doit au mini-
mum garder la ligne des forts de la Meuse, 
la défense de la côte flamande, Anvers, une 
sorte de protectorat économique sur la Bel-
gique, le bassin de Briey, Belfort, la Polo-
gne autonome (à'la manière allemande), la 
Courlande (également autonome), le retour 
de toutes les colonies, probablement une in-
demnité de guerre. » 

La « Gazette de Cologne » a publié un long 
article dans lequel elle expose les buts de 
paix des grands industriels allemands. Ceux-
ci exigent que la Belgique soit liée à l'Al-
lemagne par une étroite union politique, mi-
litaire et économique, et ils revendiquent 
l'annexion des bassins houillers du nord de 
la France et minier de Briey. ainsi que tous 
les territoires qui recèlent du minerai en 
Russie occupée. » 

La Demande de Paix 
affichée dans les Vi'les 

Zurich, 13 décembre. — Dans toutes les 
villes allemandes, des affiches ont été ap-
posées annonçant que l'Allemagne se décla-
re prête à entrer en négociations de paix. 
Une foule énorme se presse devant ces pla-
cards. Une vive émotion règne partout. 

Les Allemands en informent 
nos So'.dats 

Paris, 13 décembre. — Les troupes alle-
mandes ont eu connaissance de l'ordre du 
jour du kaiser mardi après-midi, à quinze 
heures environ. Aussitôt, en employant tous 
les moyens possibles, les Allemands se sont 
efforcés de le faire parvenir dans les tran-
chées françaises. 

L'Impression aux Etats-Unis 
Washington, 13 décembre.— L'opinion des 

cercles officiels de Washington est que l'Al-
lemagne est sans aucun doute incapable 
d'offrir la paix sur des bases acceptables 
par led alliés. Ils ne voient pour la tenta-
tive allemande aucune chance actuelle de 
succès. 

e orne aisent ies 
LA rMl«SUT.fî!E ALLEMANDE POUR 

LA PA'X 
»aris, 13 décembre. —- La manœuvre 

Suprême que lente le gouvernement im-
périal allemand pour troubler l'opinion pu-
blique des puissances aînées et donner à 
Bon peuple le sentiment que, seule, la vo-
lonté d'impitoyables ennemis prolonge la 
lutte, est dénoncée ce malin par la presse. 
Unanimement, elle évente le traquenard. 

Pour se laisser prendre à ce piège par 
irop grossier, il faudrait une dose surhu-
maine de candeur et. de bonne volonté, dit 
le Matin. Le piège, c'est de commencer à 
parler de la paix sans même savoir de 
ttuelle paix il s'agit. Mais, à côté du piège, 
|1 y a un indice, un symptôme que nous 
(levons noter, sans l'exagérer toutefois : 

Si Bethmanu-Hollvveg avait eu le mal-
heur de faire dos propositions concrètes, il 
Était sûr, tout en s'aliénant d'avance au 
tnoins une des puissances ennemies, de 
mécontenter une grande partie du peuple 
allemand. Le deuxième mobile qui le con-
traint à parler et agir, c'est la nécessité 
absolue de faire accepter par l'Allemagne 
les souffrances et les sacrifices que com-
porte la nouvelle campagne d'hiver. Il est 
excellent de chercher à démoraliser l'en-
nemi, mais il n'est pas moins urgent de 
réconforter un peuple sur qui les succès de 
Roumanie n'ont pas produit l'impression 
escomptée. -Des faits d'une gravite incon-
testable sont venus à notre connaissance. 
Si c'était le peuple seulement, celui des 
villes et des campagnes. Qui était appelé a 
supporter les privations, il n'y aurait que 
demi-mal On contient ces gens-la avec la 
levée en niasse et par quelques menaces 
précises Mais c'est le peuple combattant 
de la tranchée qui commence à souffrir. 
Depuis quplques semaines, l'alimentation 
flu soldat allemand a baissé; d'ici à trois 
moi« elle sera plus que médiocre. C'est une 
obligation pour l'Allemagne de parler de 
la paix d'en parler sous une forma diplo-
matique, et d'en parler cependant sans au-
cune précision de façon à créer, si possi-
ble des divisions .chez l'ennemi sans en 
créer dans le bloc de la coalition centrale. 

Jean Herbette (Echo de Paris) met en 
garde l'opinion publique alliée contre le 
procédé de l'Allemagne. Sa méthode n'a 
pas varié : 

Deou's le coup de la dépêche d'Ems, qui 
amena traîtreusement Napoléon III à dé-
clarer la guerre que la Prusse voulait, les 
Allemands ont encore perfectionné l'art 
n'engager les autres sans s'engager eux-
mêmes, et d'asséner une riposte foudroyan-
te pendant que l'adversaire cherche leur 
fer là où il n'est pas. Nous ne tomberons 
bas dans ce piège, nous ne ferraillerons 
^as dans le vide. 

' Si les alliés donnaient dans le piège, 
jju'advîcndrait-il '? Ceci vraisemblablement: 

Si les alliés acceptaient de discuter une 
paix allemande, Us permettraient à l'Alle-
magne d'offrir des conditions plus avanta-
geuses en apparence pour certains d'entre 
eux rue pour les autres. Par exemple, la 
Russie mutilée, serait tournée désormais 
vers l'Extrême Orient comme au temps de 

Îa mierré de Mandehouxie. Du coup, la so-
idarité qui unit les alliés serait rompue, et 

l'Allemagne préparerait à l'aise l'ecrase-
hrent définitif de notre pays. Elle ne crain-
drait plus le jour où elle voudrait prendre 
paris de 'voir les soldats du tsar entrer à 
Krenigsbe"^. Elle ne serait plus obligée de 
retirer un corps d'armée du front français 
la veille de la prochaine bataille de la Mar-
tre. 

Jean Herbette ajoute cet avertissement : 
Cela dit, redoublons de vigilance. L'Alle-

magne a l'habitude de préparer des agres-
sions pendant qu'elle négocie des arrange-
ments Au printemps 1914, comme ses di-
plomates réglaient gravement avec ceux de 
h France et de l'Angleterre tous les aille 
rends d'Asie et d'Afrique, son état-major 
''apprêtait fiévreusement à nous envahir. Il 
ioit en être de même aujourd'hui. Entre le 
piège insidieux et l'attaque forcenée il ne 
î'écoulèra peut-être pas longtemps. Gare à 

^alonique ! Gare à notre front 1 

^ M Clemenceau, dans son Komme en-
traîné n'est pas surpris de la proposi-
tion des Allemands; ils doivent prévoir 
gomment la fin du compte sera réglée : 

\ ris ont uns assez belle « carte de guerre » 
pour (a montant, l'en conviens, et ne de-
ciandcraiont pas miaux que $8 faire char-

lemagne. Nous, nous sommes en fonds, et 
la partie nous tient comme nous tenons la 
partie. Nous sommes en fonds de ressour-
ces de toute nature, en fonds d'endurance, 
en fonds d'héroïsme, en fonds de moral à 
travers tout. Allons, courage, bons Boches. 
Un peu de cœur, que diable I ce n'est pas 
bien de vouloir rafler les'enjeux avant que 
l'adversaire n'ait abattu ses atouts. 

Et puis, qu'est-ce que cela: «Des proposi-
tions pour des négociations » ? Encore un 
tour de votre sac. Quand vous nous ferez 
des « propositions pour la paix », avec de 
beaux -paragraphes bien alignés, il ne nous 
faudra pas longtemps pour savoir ce que 
cela veut, dire. Si c'est la paix française, 
nous pourrons nous entendre. Si c'est vo-
tre paix allemande, comme il est trop cer-
tain, vous vous égosillerez en vain à crier 
«kamarades»! Nous n'approcherons pas. 
Ouste, les vilaines bêtes I ce n'est pas le 
moment de se reposer, nous n'avons pas 
fini. 

Le Temps dit que : 
C'est une dérision d'entendre l'Allemagne 

parler de son désir de mettre fin à la catas-
trophe qui frappe l'humanité dans son pa-
trimoine le plus précieux. L'assassin de nos 
belligérants sur mer. le peuple qui inventa 
les gaz empoisonnés, les jets de liquides en-
flammés, les' bombes à microbes et rétablit 
l'esclavage dans les territoires envahis, s'é-
meut des maux de la guerre déchaînée par 
lui ! 

Comment cette nouvelle hypocrisie pour-
rait-elle encore faire des dupes? Le geste de 
l'Allemagne, calculé comme toutes les four-
beries teutonnes, à la fois insinuant et mena-
çant, ne détournera aucun des alliés du but 
qu'il poursuit. Liés par la Déclaration de 
Londres, ils sont inaccessibles aux invites 
sournoises ou officielles de l'ennemi. Us n'y 
vol rut qu'un guet-apens et une fourberie 
nouvelle. . 

M. de Betlimann-Hollweg invoque le juge-
ment de l'histoire : celle-ci a déjà condamné 
les fauteurs de cette guerre, mais elle aurait 
aussi le droit d'être sévère pour les alliés 
s'ils désertaient, leur tâche avant que l'œu-
vre de justice fût accomplie. 

Maintenant, plus que jamais, nous devons avoir la confiance 
et la certitude de vaincre p. 

BRI AND. 

uveau Ministère devant la Chambre 
314 voix contre 165s la Confiance est votée au Gouvernement 

qui devra poursuivre avec énergie la conduite de la Guerre 

gque la manœuvre bûche en faveur de la Paix 

erie 

Paris, 13 décembre. — Le nouveau mi-
nistère Briand s'est présenté dès aujour-
d'hui devant la Chambre. Le président du 
conseil, allant au-devant des interpellations, 
a fait des déclarations au cours desquelles 
il a répondu a la manœuvre pour la paix 
allemande que vient de tenter le chancelier 
du kaiser, et il a affirmé avec force que 
« jamais plus que maintenant nous devons 
entretenir en nou la confiance avec la cer-
titude de vaincre. » 

Plusieurs interpcllateurs se sont succédé 
qui ont pris vivement à partie le chef du 
gouvernement en lui refusant leur confian-
ce. Le débat s'est terminé par le vote d'un 
ordre du jour approuvant les déclarations 
de M. Briand et faisant confiance au gou-
vernement pour poursuivre énergiquemenl 
la conduite de la guerre. Cet ordre du jour 
a été adopté par SU voix contre 165. 

Avant la Séance 
Une heure avant la séance, il y a déjà 

foule au Palais-Bourbon, où galeries et tri-
bunes sont bientôt absolument combles, tant 
les débuts du nouveau ministère passion-
nent l'opinion. Dans la tribune diplomati-
que, on remarque MM. Isvolky, ambassa-
deur de Russie; Lahovary, ministre de 
Roumanie, et les autres représentants de 
l'Entente. 

A trois heures, lorsque le président Des-
chanel monte au fauteuil, les députés en-
trent à flots, et bientôt . les travées sont 
noires. La Chambre est presque au com-
plet. 

Au banc des ministres s'assoient : MM. 
Ribot, ministre des finances; Lacaze, minis-
tre de la marine; Herriot, ministre du ra-
vitaillement; Briand, prés.dent du conseil. 

A trois heures quinze le président dé-
clare la séance ouverte. 

Londres, 13 décembre. — La presse com-
mente la manœuvre allemande pour la 
paix. 

Le « Tirncs » écrit : a î-es propositions de 
paix allcmanttes sent absolument inconcilia-
bles avec le but pour lequel nous combat-
tons. Las alliés resteront impassibles devant 
tout cet étalage cie force, mêlé d'hypocrisie. 
Nous croyons auissi .que cela n'impressionne-
ra pas les neutres, qui, pendant toute la 
guerre, ont pu étudier les motifs de l'action 
de l'Allemagne. C'est avant tout un symp-
tôme que l'Allemagne est consciente d-e sa 
faiblesse. Los aillés doivent absolument re-
jeter toute idéa da médiation sens une for-
me quelconque et d'où qu'elle vienne aussi 
longtemps que la base ties négociations n'est 
pas ïe triompha ou droit sur la foroo. Les 
alliés doivent repousser avec une fermeté 
égala la discussion môme d'un armistice 
aussi longtemps que les pays envahis par 
l'ennemi n'auront pas été évacués et indem-
nisés. i> 

Le « Moraine Post» : « L'Allemagne a déjà 
demandé un armistice en septembre der-
nier, après ses défaites sur la Somme et à 
Verdun, mais la demande a été rejetéc, car 
un armistice impliquerait en fait la cessa-
tion définitive des hostilités, ce qui aurait 
placé les 'alliés plus ou moins à la disposi-
tion de l'Allemagne. Accorder un armistice 
maintenant serait abandonner l'espoir de 
jamais avoir le pouvoir de forcer l'Allema-
gne à se soumettre, et ainsi on trahirait la 
révolte da la civilisation contre le retour à 
la barbarie, Mous acceptons pleinement la 
responsabilité do sauver les générations fu-
tures c!e3 horreurs iVuna nouvelle guerre, â 
laquelle l'Allemagne avec lo parjure sur les 
lèvres mensongères se prépara déjà. » 

De l'Bvening Standard : 
M. de Bet.hmann-Holb.veg aurait mieux 

fait de laisser Dieu et l'humanité de côté et 
de déclarer franchement : 

« Nous •sommes des bandits déçus mais 
toujours forts. La leçon reçue nous a rendus 
plus habiles, mais nous sommes encore ca-
pables de faire des choses horribles si lions 
sommes poussés à bout. » 

Y a-t-il actuellement une chance quelcon-
nuc de marchandage ? L'Allemagne est main-
tenant dans la position d'un criminel dont la 

'vie est mise à prix. Si nous éî'ons tentés 
d'oublier et do pardonner ses crimes qui ont 
retardé les progrès do la civilisation, les re-
lations internationales seraient réduites A -la 
sauvagerie j*rteit4v«* 

Tout aussitôt, M. tinana monte à la tri-
bune. Le plus profond silence règne dans 
la salle. 

D'une voix parfaitement calme, le prési-
dent au conseil, après avoir pose sou maro-
quin sur la tripuiie, expose qu'il y a quel-
ques jours la Chambre s'est réunie en co-
mité secret et, pendant du séances, ont été 
discutées les questions les plus délicates, et 
pour toutes les questions, ie gouvernement 
a est offert a la uiscussiou. 

Voix nombreuses : Non ! non ! 
M. Bnanei ; Le gouvernement demande le 

droit de s exprimer LUI toute liberté, surtout ' 
a l'heure grave ou nous sommes. Deux ques-
tions ont lait l'oujet de Ja uiscussiou. lilles 
ont ute introduites dans un ordre du jour 
et vous lui avez accorde votre coiniance. Le 
gouvernement s'est occupe a réaliser ses pro-
messes, et ii se présente devant vous avec 
la conscience d avoir fan ce qu'il avait pro-

-*iis, qu'il s'agisse de l'organisation du gou-
vernement ou de la réorganisation du iiaut 
commandement, et le gouvernement se tient 
à la disposition de la Chambre pour les 
explications qu'elle pourrait souhaiter. 

A ce moment, M. Painlevé, ministre du 
précédent cabinet, fait son entrée dans la 
salle; la Gauche lui fait une ovation. 

M. Briand rend hommage a ceux de ses 
collaborateurs plus qualifies que lut qui se 
sont retirés après avoir rendu des services 
éminenu à leur patrie. 

Sur la formation du cabinet, dit-il, je ne 
dirai rien, je m'expliquerai sur ses buts. 
11 contient un comité de guerre qui siégera 
en permanence et s'occupera de la direction 
de ta guerre en s'entourant des conseils 
techniques. A l'arrière, il s occupera de tai-
re jouer tous les organismes pour le bien du 
pays, dans l'intérêt de la défense nationale. 

'Je demande, poursuit-il,- de'jeter uu coup 
d'oeil sur la situation : on ne me reprochera 
pas d'avoir essayé d'entretenir dans les es-
prits un optimisme néfaste. 11 vous suffi-
rait de lire ma déclaration ministérielle an-
térieure. 

Voix à gauche : Pour la tribune, oui I Pour 
la presse, non i Vous avez une censure ab-
surde. 

M, Briand : Je n'ai pas dissimulé les diffi-
cultés de la tâche, sans cacher les raisons 
d'espérer. 

Alors, martelant du poing la tribune, le 
président du conseil s'écrie d'une voix ton-
nante : 

Jamais plus que maintenant nous devons 
avoir la confiance et la certitude de vaincre. 
(Salve d'applaudissements.) 

Quand on vous dit : « Nous voyons les ar-
mées allemandes envahissant des pays et 
nous ne les avons pas vaincues après vingt-
huit mois d'efforts, » c'est un taux raison-
nement: une guerre comme celle-ci ne pou-
vait aboutir a des résultats décisifs, quand 
les nations jettent sur les fronts des mas-
ses qu'on n'aurait jamais cru possible. 

Vous ne devez pas oublier la puissance 
militaire formidabie de l'Allemagne au dé-
but de la guerre, qui, ayant un matériel 
plus important, des armées plus nombreu-
ses aux premières heures, s'est jetée sur 'a 
France presque seule, avec une brutalité 
sanglante. A ce moment, la France, après 
des heures d'angoisse, a résisté, refoulé le 
flot de la barbarie, permis aux alliés de 
s'armer. Ce sera son éternelle gloire et son 
immortel honneur, d'avoir permis à ses al-
liés de s'unir à elle pour rendre impossible 
la victoire décisive que voulait l'Allemagne. 

Voyez : Nulle part, les succès des Alle-
mands ne ^ont décisifs. Oui, les Allemands 
sont en Valachie, c'est un triste et doulou-
reux spectacle; mais regardez de plus près: 
l'armée roumaine n'est pas détruite; de-
main, elle se reconstituera et sera appuyée 
sur de vaillantes armées russes, et c'est un 
nouveau front stabilisé de 400 à 500 kilomè-
tres qui sera constitué et qui retiendra des 
armées austro-allemandes; bulgares et tur-
ques. Ces armées ne pourront être em-
ployées ailleurs. L'armée sorbe est reconsti-
tuée, et l'armée roumaine n'est pas atteinte, 
et c'est un front de Riga à Constantza que 
les ennemis devront tenir. 

Evidemment, les revers de ces jours-ci 
créent une situation sérieuse. Mais il ne 
faut pas s'abandonner au pessimisme. Le 
pays doit le savoir : il faut se rappeler qu'en 
1916, après huit msis, ce n'est pas une vic-
toire allemande, mais une victoire françai-
se qui s'est inscrite sur nos drapeaux à Ver-
dun. 

Il ne faut pas oublier que c'est sur la Som-
me que Verdun a été dégagé et que 80,000 
Allemands ont été faits prisonniers. Là 
aussi, l'ascendant de nos soldats sur l'enne-
mi s'est affirmé. Je rends hommage au pays 
d'où sont sortis ceux que vous appelez les 
« poilus ». (Salves d'applaudissements una-
nimes répétées.) 

Les alliés pendant ce temps, voient amé-
liorer leur matériel. L'effectif de l'ennemi 
n'est pas démesurément extensible, dans un 
pays qui se prétend victorieux, qui soumet 
toute la population civile au régime mili-
taire. Chez nous, le conseil de guerre du 
gouvernement ordonnera les mesures né-
cessaires, mais sans gêner le pays à l'ex-
cès. 

Lo gouvernement vous demandera d'agir 
par décret, ce qui est pljs rapide que les 
lois; il vous demandera de réquisitionner 
les hommes et les choses quand il le fau-
dra. En particulier, il aura à régler une 
grave question : la suppress'on de l'alcool. 
(Vifs applaudissements répétés sur tous les 
bancs.) 

Le gouvernement se refusera à des ger-tes 
désordonnés. Il ne jettera pas un immense 
et mortel filet sur le pays pour imiter l'en-
nemi. Vous savez qu'en Allemagne les mesu-
res dictatoriales avaient aussi un autre but 
que la guerre. Il est certain, cependant, que 
ces mesures montrent une vive préoccu-
pation d'intensifier la guerre. Au printemps, 
l'Allemagne aura un matériel considérable 
dont elle espère la victoire. En présence de 
cet effort, nous ne devons pas nous aban-
donner. Nous avons le devoir de faire tète, 
et le gouvernement a la volonté de faire 
tête. (Vifs applaudissements.) 

Ici, le président du conseil en arrive à un 
sujet particulièrement brûlant : «La ma-
nœuvre allemande pour la paix !» et l'as-
semblée devient passionnément attentive. 

C'est au moment, où l'Allemagne clame 
partout sa victoire qu'elle nous envoie par 
l'espace certaines paroles, sur lesquelles j'ai 
le devoir de m'expiiquer. Je n'ai pas le textf 
officiel du discours de M. de Bethmann-Holl-
weg sous les yeux et je no puis donner of-
ficiellement d'explications, car nul gouver-
nement n'a été saisi de ces propositions, et 
il est douteou que les gouvernements aux-
quels on les a soumises acceptent, dans les 
circonstances actuelles, la tâche délicate de. 
nous les transmettre. 

Nous n'avon3 pas le droit de répondre, 
mais l'ai le droit et lo devoir d'efnpécher un 
empoisonnement possible da mon pays 
(Double satve d'applaudissements, acclama-
tions.) 

Messieurs, continue M. Briand, lorsqu'un 
pavs s'arme jusqu'aux dents, lorsqu'il mo-
bilise toute sa, population civile au risque 
de briser ses foyers auxquels il tient tant 
son commerce dont il était fier; quand tous 
ses fourneaux d'usine rougissent pour la 
guerre; quand, au mépris des conventions, 
il lève des hommes partout pour son ser-
vice, à ce moment-là, si je ne criais pas à 

\ mon pays ; « Attention I Prenons carde 1 » 

je serais bien coupable. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Attention, Messieurs, à ce qui nous vient de 
là-bas, c'est une proposition de négocier 
la paix quand la Belgique est envahie; la 
Serbie est envahie, la Roumanie est en-
vahie, dix de nos départements sont en-
vahis. 

M. André Lefôvre : Et les crimes non châ 
tiés 1 (Salve d'applaudissements.) 

M. Briand : Et cela est fait dans le vague, 
avec des promesses solennelles, de manière 
à troubler les cœurs, à inquiéter les âmes 
dans des pays qui pleurent tant de morts... 
Moment redoutable ! lit toujours le même 
cri, pour tromper les aeutres : « Nous avons 
été attaqués 1 » 

Ah 1 Messieurs, clame M. Briand, la main 
levée, proférant un serment, à ce cri je ré-
ponds une fois de plus. » Non 1 non 1, c'est 
nous qui avons été attaqués 1 oui et les faits 
sont là. le sang est sur vos têtes, il n'est 
pas sur les nôtres!» (Vifs applaudisse-
ments et acclamations sur un grand nom-
bre de bancs.) 

Et j'ai le droit, alors, en arrivant au fond 
des choses, j'ai le droit de dénoncer l'acte 
de nos ennemis comme un piège grossier ! 
(Vifs applaudissements). 

Et c'est ça qu'après la Marne, après l'Y-
ser, après Verdun on oifre à la France glo-
rieuse et debout ! (Vifs applaudissements). 

Je dis qu'un pareil document, il faut le 
méditer, il faut voir vers quel but il va. 

Voix à l'extrême gauche : Vous ne le con-
naissez pas ? 

M. Briand : J'ai dit que ce que je faisais 
était pour mettre mon pays en garde et 
que je ne pouvais apporter que des impres-
sions. Il y a là une ruse, une tentative pour 
dissocier les alliés. 

J'en ai assez dit, messieurs, et je termine 
en disant: La République française, dans 
une circonstance comme celle-là, ne fera 
pas moins que la Convention ! (Vifs applau-
dissements au centre, à droite, et divers à 
gauche.) 

A l'extrême gauche, on propose la suspen-
sion de séance, qui est renoussée à mains 
levées. 

Les Interpellations 
Le président annonce toute une série d'in-

terpellations de MM. Tardieu, Lairolïe, Ch. 
Benoist, Viollette, etc. 

M. Briand se dresse à son banc II ne 
m'est pas possible d'accepter d'autres in-
terpellations que celles sur la constitution 
du gouvernement et du haut commande-
ment. 

Les autres interpellations ont été discu-
tées en comité secret: je né peux pas dis-
cuter certaines questions à armes égales, pu-
bliquement, à la tribune. Ceux oui attaquent 
le gouvernement ont la liberté* de leur pa-
role. Le gouvernement n'a pas la même li-
berté. 

Avec isrmeté M. Briand ajoute; jetant son 
portefeuille dans la balance : 

Si la Chambre veut discuter les autres in-
terpellations, ce sera pour elle l'occasion de 
dire si ehe a ou n'a pas confiance dans le 
gouvernement. 

M. Georges Leygues 
M. Georges Leygues : La Chambre doit 

dire si le gc.ivernement a répondu en co-
mité secrei à toutes les questions qui lui 
ont été posées et que la Chambre a le droit 
de connaître. Une des questions les plus 
graves qui se pose, c'est la question d'O-
rient. J'avais adressé plusieurs questions 
délibérées par la commission des affaires 
extérieures. Il n'a pas été répondu à ces 
questions. J'avais adressé une demande 
écrite sur la question de savoir s'il n'y avait 
pas eu d'engagements entre l'amiral com-
mandant nos foi'coà• et le gouvernement 
d'Athènes : je n'ai pas obtenu de réponse. 

Si les événements de Roumanie ont répan-
du dans lo pays une profonde désillusion, 
c'est qu'ils ont été entourés de circonstances 
qui prouvent qu'il n'y a pas encore eu assez 
de coordination entré les alliés. Peu de pays 
et peu de Parlements ont subi un régime de 
censure aussi étroit. La. pressée n'a jamais 
pu. exposer au pays les grands problèmes 
qui l'intéressaient. Tous les Parlements du 
monde, hors le Parlement français, savaient 
ce qui s'était passé à Athènes. Nous pou-
vons vous les faire connaître, si vous le dé-
sirez. Je demande que cette interpellation 
soit discutée. (Applaudissements sur divers 
bancs.) 

M. Briand : M. Leygues vous dit : En 
séance de comité secret, il y a des questions 
auxquelles le président, dti conseil n'a pas 
répondu. C'est vrai. Déjà, en temps de paix, 
pour la politique extérieure, il est admis 
que l'on ne discute pas une question que 
le ministre juge devoir être ajournée; en 
temps de guerre, lorsque les alliés délibè-
rent tous les jours sur une question (excla-
mations), il n'est pas possible de répondre.-
Le voudrais-je que je n'aurais pas les do-
cuments pour répondre à A: Leygues. 

A propos de la Roumanie, M. Leygues 
laisserait croire que le gouvernement n'a 
apporté aucune explication. Vous savez le 
contraire. Cherchez dans jes autres pavs 
en guerre un Parlement qui ait pu siéser 
sans interruption. (Bruit prolongé.) Quand 
le gouvernement vous dit, dans une heure 
comme ceile-ci, i! y a des problèmes qu'il 
ne peut aborder en séance publique, ac-
cordez le délai qu'il demande. (Bruit.) 

M. Renaudel : Il est inadmissible, alors 
qu'il y a une agitation dans les couloirs sur 
la constitution du gouvernement, il est inad-
missible que l'on ne discute pas d'abord ' 
sur la formation du gouvernement et sur 
ses projets. L'heure n'est pas aux jeux par-
lementaires. (Vifs applaudissements.) 

M. Briand, remontant à la tribune : Ce 
n'est pas une question de procédure qui est 
en cause, mais la question est de savoir si 
la collaboration est possible entre la Cham-
bre et le gouvernement. 

Lorsqu'après dix jours de comité secret 
le gouvernement vous dit : il est impossible 
de discuter cette question. Il n'en fait 
qu'une question de confiance. Si la Cham-
bre n'est pas capable de lui faire crédit, c'est 
qu'en réalité toute collaboration est impos-
sible. (Applaudissements sur divers bancs.) 

Mais voici que le débat change de face. 
Nous voici à la question de la formation 
du gouvernement. M. André Tardieu monte 
à la tribune. (Bruit.) 

M. André Tardieu 
M. Tardieu : Le second comité secret a 

permis de constater que l'on n'avait pas 
tenu les promesses faites dans le premier. 
11 a fallu l'ordre du jour do vendredi pour 
amener le gouvernement à prendre des me-
sures graves. Cet ordre du jour réclamait 
la réorganisation du commandement. Le 
gouvernement nous apporte une réorgani-
sation qui, comme tous les compromis, ap-
porte la confusion. 

Il y a deux organes : le ministre de la guer-
re et le général en chef, conseiller techni-
que. Celui-ci dirigera les onérations, car j'ai 
trop de respect pour lui pour le croire 'ca-
pable d'accepter un autre système. 11 a sous 
ses ordres les armées du nord-est et d'O-
rient C'est l'application du décret du 2 dé-
cembre 1015. Au lieu de concentrer l'auto-
rité, on l'a dispersée, et c'est pourquoi on 
n'a pas eu le concours que l'on souhaitait. 
(Applaudissements à gauche.) 

Ce que nous reprochons à ce nouveau ca-
binet, ce n'est pas le détail, c'est l'ensem-
ble, c'est sa direction. Tout ce qui nous est 
apparu comme faible, comme insuffisant, 
c'est la direction : Il ne s'agit pas de ques-
tion de personnes. (Rires ironiques.) Le pré-
sident du conseil a cru bien faire en em-
ployant en temps de guerre les procédés du 
temps de paix. Il s'est trompé, et partout 
on ne constate qu'insuffisance ou incompé-
tence. 

M. Tardieu expose les tergiversations de 
notre gouvernement à Athènes, qui exigea 
d'abord la dispersion des réservistes et les 
a laissé assassiner nos marins; qui eut tant 
de tractations avec le gouvernement grec et 
ne remit pas la flotte grecque à Venizelos 

Depuis trois mois, dit-il, on sait que 
Constantin est l'agent de l'Allemagne et à 
présent, après l'attentat du 1er décembre 
alors que le roi communique avec l'Allema-
gne, on négocie avec lui, alors qu'il creuse 
ses tranchées. On nous dira : Nous ne som-
mes pas seuls. Mais la presse française est 
seule à ne pouvoir parler de-ces événe-
ments. 

M. Tardieu dit qu'on n'a pas su organi-
ser la guerre de mouvement ni la guerre 
d'usure et que les mesures économiques ont 
été insuffisantes, notamment en ce qui con-
cerne la fermeture des débits. La direction 
morale a été aussi insuffisante. On a sou-
mis, la presse à un régime qui supprime 
tous les articles indépendants. On a entendu 
de toute.- les officines de presse monter un 
concert d'éloges pour le président du Con 
seil; on a célébré l'unité d'action sur l'unité 
de front sans se demander si l'unité de pré-
paration y répondait. 

On a créé un état d'esprit factice qui ne 
répond pas aux faits. Le Parlement n'a 
pas besoin d'être réconforté dans sa con-
fiance 

Est-ce que vous croyez, dit-il, que le moral 
du pavs sera réconforté par un vote de con-
fiance"? II faut changer les hommes et ne 
pas charger de réparer les fautes ceux qui 
les ont commises. Un grand exemple venu 
d'Angleterre «i.ontre au'oa ri^vA agir autre-

ment. Quand M. Lloyd George a pensé re-
manier son cabinet, il a pensé qu'il fallait 
changer le chef. 

M. Louche' : Quel chef proposez-vous? 
(Vifs ap p 1 a u d i ss em eu ts. ) 

M Tardieu Chez nous, nous n'avons eu 
que des reconstitutions de gouvernements : 
le cabinet Viviani-Briand et Briand-Viviani. 
M. Lauche demande : « Quel chef proposez-
vous ? » Si nous vous en apportions, vous ne 
manqueriez pas de dire : Vous travaillez 
pour les remplaçants » (Applaudissements.) 

Vous me demandez notre programme : 
c'est de faire en actes ce qui s'est passé en 
conversation. Nous voulons travailler avec 
la liberté et avec tous les hommes de bonne 
volonté, pas avec ceux qui se.-sont montrés 
inférieurs à leur tâche et ceux qui, par leur 
silence obstiné en séance, se sont tenus à 
l'écart des résolutions. 

La Chambre croit-elle qu'un gouverne-
ment qui a attendu l'ordre du jour de ven-
dredi pour agir soit qualifié pour diriger 
la guerre? Pesez vos responsabilités nour 
la direction du commandement français, la 
direction diplomatique et économique. Le 
pays vous attend. Il vous demande de lui 
dire si, ayant jugé le passé, vous voulez 
que cela continue. Ce changement dans le 
moyen, dans les méthodes, il se trouve en-
tre les mains du Parlement. C'est la ques-
tion que vous devez décider dans la hau-
teur de votre conscience. (Applaudisse-
ments sur divers bancs.) 

M. Vioi!cite 
M Violiette (Eure-et-Loir), radical-socialis-

te : Le général en chef d'Orient sera-t-il in-
dépendant ? Y aura-t-il un organe intermé-
diaire entre le commandant en chef et les 
chefs d'armées ? Ceux-ci recevront-ils leurs 
ordres du ministre de la guerre ou du com 
mandant en chef? Le ;ouvernement, en en-
fevant à ce dernier le commandement di-
rect lui laissa-t-il ■ ses pouvoirs effectifs? 
Alors tout va recommencer. Pris en dehors 
du Parlement, on croyait ainsi imiter l'An-
gleterre. Ce n'est pas au ministre d'Etat 
que près de deux cents députés pensaient 
lorsqu'ils votaient contre la confiance, c'est 
à M. Briand. 

M. Briand : Je ne m'y suis pas trompé. 
M. Viollette reproche à M. Briand la crise 

des transports, les attaquer contre le géné-
ral en chef de l'armée d'Orient. 

Vous n'aviez pas, dit-il, le droit de pré-
senter le 28 novembre un ultimatum à la. 
Grèce sans avoir le moyen de l'appuyer. Il 
y a eu le remplacement de l'amiral Dar-
tige du Fournet, dont on n'a pas parlé en 
comité secret. 

M. . >l'-:;e reproche au gouvernement ses 
différences de temps entre la préparation 
et l'exécution de certain programme qui lui 
incombe ains. qu';-. l'état-major général. Le 
gouvernement a laissé attaquer le régime 
parlementaire par la presse. Le président du 
conseil a par.e des méthodes à opposer à 
la levée allemande; que ne nous les dit-il. 

Il y avait dit-il, dans le gouvernement, 
un homme qui. s'opposait toujours aux fan-
taisies du commandement, il n'y est plus! 
(Applaudissements à gauche.) S'i nous n'a-
vons pas eu à essuyer un désastre en 
Orient malgré le complot contre le chef de 
cette armée, c'est à lui que nous le devons. 
Si nous ne voyous plus M. Painlevé dans le 
gouvernement (applaudissements), nous 
n'y voyons plus e général Roques, qui n'é-
tait pas un homme bien énergique, mais qui 
était une haute conscience. (Vifs applau-
dissements., imi au moins connaissait cette 
guerre. Il s'y était distingué. Il disparaît. 
Est-ce à cause de son rapport sur l'armée 
d'Orient ? 

Il n'y a pas eu de sanctions contre les 
scandales qu'a dénoncés M. Brousse. Si vous 
voulez restaurer la confiance, il faut une 
poigne de fer. Quand on a eu depuis deux 
ans dans sa main cet admirable pays de 
France, on n'a pas le droit de le jeter dans 
cette crise. Nous pouvons vaincre, à la con-
dition d'avoir un gouvernement qui porte 
le pays. Si ce pays, capable de tous les 
élans, veut aller jusqu'au bout des sacrifi-
ces, ce n'est pas avec vous ! (Anplaudisse-
ments à l'extrême gauche.) 

Les Ordres du Jour 
La clôture du débat est prononcée.-Trois 

ordres du jour sont déposés par MM. Galli, 
Roden-Loustalot, Abrami-Tardieu. 

M. GaiSi explique son ordre du jour qui 
exprime la confiance dans le gouvernement 
pour ne pas signer la paix tant que l'enne-
mi foulera le sol sacré de la patrie. 

M. Maginot regrette qu'on n'ait pas épar-
gné ces épreuves économiques au pays par 
un peu plus de prévoyance. 

Que voyons-nous, dit-il? Les événements 
de Grèce et de Roumanie, la stagnation de 
notre front depuis bientôt deux ans; ce n'est 
pas ce que nous attendions. Il nous faut un 
effort suprême et on nous demande .d'ouvrir 
un crédit à l'homme qui nous a conduits là. 
Je le dis impitoyablement. Les faits vous 
donnent tort vous n'avez pas réussi. Il ne 
s'agit pas de votre personne. Il s'agit d'en 
sortir et d» donner à ce pays les moyens de 
victoire dont il a besoin, d'autres hom-
mes... 

Voix au centre; Quels hommes? 
Wi. Maginot : Le pays en a assez et son sen-

timent se manifeste. Il a la nausée des dis-
cours. (Applaudissements unanimes et répé-
tés.) Il lui faut des actes. Il attend du gou-
vernement plus d'autorité, plus d'énergie, 
des méthodes, des résultats, un labeur for-
cené. 

La victoire, nous la devons aux mânes de 
nos soldats morts dont nous ne sommes que 
les mandataires. Ayons le courage de dire à 
ceux qui nous ont conduits : nous n'avons 
pas confiance en vous 1 (Applaudissements 
au centre et à gauche.) 

M. de Monzie : Le président du conseil a 
demandé confiance à la Chambre. Quelle 
confiance ? Le gouvernement par décret, 
sous une forme détournée, c'est un essai de 
dictature. (Applaudissements à gauche. Ex-
clamations au centre et à droite.)' 

L'essentiel de vos explications sur votre 
politique de guerre montre qu'elles ont de 
l'ambiguïté. (Exclamations et bruit.) La 
Chambre ne sait pas comment vous avez 
modifié le haut commandement. 

M. do Monzie critique l'organisation des 
deux ministères de l'économie nationale et 
de l'alimentation. Il regrette surtout la sup-
pression du sous-secrétariat d'Etat à la ma-
rine marchande. L'orateur conclut en s'è-
criant : « Pas vous et pas ça! » 

Paris, 13 décembre. — Sur notre front, f 
l'activité de combat s'est trouvée réduite i 
encore aujourd'hui à des opérations de dé-
tail : engagements de patrouilles dans le 
secteur anglais, lutte d'artillerie assez l 

vive au sud de la Somme et coups d-., 
main réussis en Argonne. 

Les Allemands, de leur côté, annoncent 
dans leur bulletin : « Aucune action im< 
portante. » 

co UNIQUES FRANÇAIS 

M. Briand 
répond aux interpeiiaienrs 

Je n'essaierai pas de prononcer un dis-
cours contre les réquisitoires passionnés 
adressés à ma personne. Votre jugement, je 
suis sûr qu'jl est formé déjà d'une façon 
complète. Ce ne serait pas un discours tar-
dif qui pourrait le modifier. MM. Tardieu et 
Violiette, de Monzie et Maginot, s'ils ont 
visé avec ténaeité à renverser le gouverne-
ment, il n'a pas paru que faisant appel à 
un autre homme pour diriger la guerre, ils 
faisaient contre moi des critiques nettes. 
(Exclamations au centre et à gauche.) Il est 
vrai que les efforts du gouvernement se sont 
heurtés souvent à des obstacles qui les ont 
fait avorter. S'il vous semble qu'un hom-
me doit être remplacé toutes les fois qu'il 
n'a pas réussi, vous devez lo faire. 

Mais il no faut pas le faire sans réflexion. 
Après votre vote, ce sont les faits qui surgi-
ront et vous devez vous demander ce qu'il 
adviendra avant les événements. Vous n'a-
vez pas le droit de dire que le gouverne-
ment ne fera pas ce qu'il a promis. Lors-
que, sur un ordre du jour voté il v a huit 
jours à peine, le gouvernement vient exécu-
ter ses promesses et ses résolutions, vous 
n'avez pas le droit de le suspecter. Si cette 
fois vous accordez votre confiance au gou-
vernement, serrez-vous autour de lui, don-
nez-lui tous les moyens. 11 les emploiera 
pour le bien de la patrie. (Applaudissements 
sur divers bancs. Bruit prolongé.) 

La Glêfore des Explications du Me 
est prononcée 

L'ORDRE DU JOUR DE CONFîANCE 
M. Briand se lève au banc du gouverne-

ment : 
Le gouvernement n'accepte que l'ordre du 

jour de MM. Poden et Loustalot. 
Cet ordre du jour est ainsi conçu : 
La GhsmSre, 
Approuvent las déclarations du gouverne-

ment, 
Confiante en lui pour poursuivre énorgi-

eiucmcnt la conduite tic la guerre, 
Et repoussant toute atSciitiosi, passe à l'or-

dre du jour. 
Le vote a lieu dans une extrême agitation. 

De vifs colloques se produisent sur certains 
bancs. La question de confiance étant posée, 
on procède au pointage. 

Au bout d'une heure, le président' pro-
clame les résultats. 

L'ordre du jour de confiance est adopté 
par 314 voix contre 165. 

La séance est levée à 8 heures 30. 
La prochaine aura lieu demain, à trois 

heures, pour la suite des crédite provisoi-
res nour la xruerro 

Du 13 Décembre (14 heures) 
Nuit relativement calme sur tout le front. 

Du 13 Décembre (£3 îiaures) 
AU SUD DE LA SOMME, l'artillerie ennemie, énergiquemenl contreballue par 

ta nôtre, a violemment bombardé nos Iranchées du secteur de Biaches, de la Mai-
sonnette el de Darleux. 

EN ARGONNE, un coup de main dirigé sur un saillant ennemi, au nord du Four-
de-Paris, nous a permis de détruire les travaux de mines de l'adversaire et de rw 
mener des prisonniers 

Partout ailleurs, journée relativement calme. 
Un ballon captif allemand a été détruit par le tir de notre artillerie près de Bou-

vdurourt. 

G 
Du 13 Décembre (SO heures 55) 

Des patrouilles ennemies ont tenté de pénétrer la nuit dernière dans nos tran-
chées à l'est d'Armenlières. Elles ont été rejelées. 

Activité ordinaire de l'artillerie au cours de la journée en différents points du. 
front. 

Nous avons bombardé les tranchées allemandes dans les régions de Fcstuberi, 
Neuve-Chapelle et Ypres. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FÏ2AKÇAES S'alonïque, 13 Décembre 

Dans la région au nord de MONAST1R, violente lutte d'artillerie et combats 
assez vifs pendant la journée du /2. Une contre-attaque bulgare contre les Italiens a 
été arrêtée par les tirs d'artillerie et les feux de mitrailleuses de nos alliés. 

Un avion ennemi, forcé d'atterrir, a été pris par un détachement italien. Les 
deux officiers qui montaient l'appareil ont été faits prisonniers. 

OFFSCiîSîL, SERBE Salonique, 1S Décembre 
filer, 11 décembre, violent combat d'artillerie et actions locales d'infanterie 

sans changement important. 

Saionique. 13 décembre 
Sauf des actions d'artillerie et des combats d'éléments avancés, il n'y a rien à si-

gnaler sur le front au cours de la journée d'hier. 

OFF2CSEL BRITANNIQUES Londres, 13 Décembre 
Sur le front de Doiran, le feu de l'artillerie britannique a dispersé avec succès 

des délàchcments de travailleurs ennemis. Sur le front de la Struma, les aviateurs 
anglais continuent leur\ reconnaissances. 

LE COMMANDEMENT REMANIÉ 

Paris, 13 décambre. — Le Président de la 
république française a signé ce matin, sur 
la rapport du ministre de la guerre, les deux 
décrets suivants : 

Article premier. — Le général Jcîîre, com-
mandant en chef des armées françaises, 
lemp'it auprès du gouvernement ie rôîe de 
conseiller technique, en co qui concerne la 
direction de la guerre. 

Art. 2, — Le ministre de la guerre est 
chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait'à Paris le 13 décembre. 
POINCARÉ. 

Par lo Président de la République, le mi-
nistre de [a guerre par intérim, 

LACAZE. 

Article premier. — Les commandants en 
chef des armées du Nord et du Nord-Est et 
do l'armée d'Orient oxercetu-chaeun en co 
qui le concerne la direction des opérations 
dans les conditions prévues au décret du 
28 octobre 1913 portant règlement sur la con-
duite des grandes unités, et du 2 décembre 
1913 portant règlement sur le service en 
campagne. 

Art. 2 Le ministre de la guerre est char-
gé de ('exécution du présent ciêoret. 

Fait à Paris le 13 décembre 1915. 
PQJNCARÉ. 

Par le Président de la République, le mi-
nistre de !a guerre par intérim, 

Paris, 13 décembre. — Le général Nivelle, 
en qualité de commandant en chef des ar-
mées du nord et de l'est, aura comme colla-
borateurs le général de Castelnau et le gé-
néral Focb, qui commanderont les groupes 
d'armées du nord et do l'est. 

LES AT7R!3'J"IOilS 
OU GENERALicFFRE 

Paris, 13 décembre. — Le général Joffre, 
qui va assumer les fonctions de général en 
chef des armées, et qui, comme conseiller 
technique du comité de guerre que préside-
ra M. Briand, aura à étudier l'ensemble de 
tous les front alliés, sera, on outre, prési-
dent du conseil des alliés, et.vient s'instal-
ler à Paris, ainsi que tous les représen-
tants des états-majors des puissances alliées 

LE GENERAL N!VE!-LE 
Paris, 13 décembre. — Lo général Nivelle 

est né à Tulle (Corrèze) le 15 octobre 185S. 
Il appartient à l'arme de l'artillerie et sort 
de Polytechnique. Il a fait partie du corps i 
expéditionnaire de Chine, en 1900, et a pas- j 
sé la. plus grande partie do sa carrière en 
Algérie. 

It était colonel au début des hostilités et 
officier de la Légion d'honneur. Il comman-
dait le 5e d'artillerie. 

Sa magnifique conduite au début de'la 
guerre, alors qu'il faisait partie de l'armée 
d'Alsace, lui valut une belle citation. 

Lors de a bataille de la Marne, sur 
l'Ourcq, le ti septembre, une ruée formida-
ble mettait on péril notre 7e corps, obligé, 
sous le poids de forces supérieures, de re-
passer la rivière. Pas un instant d'hésita-
tion chez lo colonel du 5e d'artillerie.. Dès 
qu'il aperçoit notre infanterie menacée, il 
ramasse toutes ses pièces disponibles, dix-
huit ou vingt, et, au grand trot, marchant 
devant elles, il les norte en avant des fan-
tassins ébranlés; puis, par un feu rapide à 
petite portée, mitraille toute une division 
allemande, la décime et l'oblige à refluer 
en désordre dans ses lignes. La manœuvre 
hardie a rendu confiance à nos troupes. En 
un instant, tout le terrain cédé est recon-
quis d'un élan. Deux semaines plus tard, 
sur l'Aisne, il la renouvelle et en obtient les 
mêmes eifets. 

Nommé, en octobre 1914. général, sa bri-
gade livre, sur le front de l'Aisne, divers 

combats heureux et arrête, en janvier 1915 
les Allemands devant Soissous. 

En février 1915, le général Nivelle étail 
appelé au commandemant par intérim de 
la Ole division d'infanterie et promu com 
mandeur de la Légion d'honneur le 10 avril, 

Nommé général de division, le 23 décem 
lue de la même .année, il reçoit bientôt 
après le commandement d'un corps d'armé* 
sous Verdun. Dans ce nouveau poste, il ré 
vé'.c une telle maîtrise de savoir et de vo 
tonté qu'il ne tarde pas à être placé à la 
téte de l'armée tout entière, en remplaça 
ment du général Petain, appelé au com> 
mandement du groupe des armées du Cen 
tre. Ses remarquables dons de tacticien sa 
donnent alors libre carrière. 

On se rappelle le vibrant ordre du jour du 
8 juillet, par lequel il s'adresse à l'opiniâtreté 
cl à. la vaillance de ses troupes : 

«Le pays vous demande, leur dit-il. en 
core cet effort suprême. L'armée de Verdun 
ne se laissera pas intimider par lès obuf 
et cette infanterie allemande dont elle bris* 
les efforts depuis quatre mois. Elle saura 
conserver sa gloire intacte.. Vous leur dé-
fendrez de passer, mes camarades ! » 

LE GEM2BAL.Q0UR.-iUD 
Paris, 13 décembre. — Le général Henri 

Gouraud, un des chefs les plus populaires 
de notre armée, est âgé seulement de qua-
rante-neuf ans. li l'ut 'le plus jeune colonel 
et le plus jeune général français. Sa car-
rière s'est passée tout entière dans les colo-
nies. On se rappelle la page glorieuse qu'il 
écrivit dans notre histoire coloniale en cap-
turant Sam'ory.. En 1907, il pacifia la Mauri-
tanie, qu'il quitta pour le Maroc. En juin 
1913, il pénétrait a Fez. 

Au début de la campagne, il commandait 
une division marocaine et fut placé succès-, 
sivernent à la tète du corps colonial et d« 
notre corps expéditionnaire des Dardanel-
les, en mai 1915. A Sedul-Bar, un obus écla-
ta près du général: il lui fractura les deua 
jambes et nécessita l'amputation d'un bras, 
tandis qu'on la ramenait en Francé. Dès 
qu'il fut rétabli, le général Gouraud, promu 
divisionnaire, prit ie commandement de Ja 
ie armée, à la tète de laquelle il était encore 
en dernier lieu. 

LE GENERAL LYAUTEY 
Paris, 13 décembre. — Le nouveau minis 

tre de la guerre, une des plus sympathique! 
figures de l'armée française, qui a montré, 
dans la campagne du Maroc, autant d'éner-
gie que de remarquables qualités d'admi-
nistrateur, est né à Nancy, et a soixante-
deux ans. 11 a fait aux colonies toute sa 
carrière : en Algérie, au ïcnvkin, en Indo-
chine. A Madagascar, où il fut le principal 
collaborateur de Galliéni, il sut arrêter des 
soulèvements dangereux. A la fin de 1900, 
il était nommé au commandement de la 
division d'Oran. C'est en cette qualité qu'il 
entra à Oudjda à la tête de la colonne expé-
ditionnaire. Au Maroc, il seconda pré-
cieusement le général d'Am&de, et il'deve-
nait lui-même, en mai 1915, commisraire 
du gouvernement. Après un court, séjour à 
la tête du 10e corps, à. Rennes, à la fin de 
1.910, il revenait en 1912 su:' lît terre maro-
caine. Il la trouvait eu pleine révolte au 
lendemain des événements sanglants de 
Fez. Sa remarquable énergie ramena l'or-
dre. Depuis cette époque, 'il a 'colonisé et 
civilisé le Maroc, lui donnant une organi-
sation judiciaire. 

Le général Lyautey est décoré de la mé-
daille militaire, grand'eroix de la Légion 
d'honeur. 

LE GENERAL LYAUTEY QUITTE 
LE MAROC 

Paris, 13 décembre. — Le général Lyauteji 
a quitté le Maroc pour prendre possession 
de ses nouvelles fonctions. 

des CoftmDiias 
ON ATTENDRA M. ASQUITH 

Londres, 12 décembre. — La Chambre 
des communes, qui s'était ajournée le 7 
décembre, .s'est de nouveau réunie mardi. 

L'assemblée est très nombreuse et extrê-
mement animée, mais il y a peu d'indica-
tion de la modification dés partis. Il sem-
ble que de nombre^ . libéraux avaient l'in-
tention d'aller s'asseoir sur les bancs de 
l'opposition, mais les unionistes étant ve-
nus de bonne heure avaient retenu leurs 
sièges "habituels. 

Le nouvel aspect de la Chambre consiste 
dans la présence de tous les libéraux de 
l'ancien cabinet au premier rang de l'op-
position. 

M. Bo:: .r Lavv demande que la Chambre 
s'ajourne jusqu'à jeudi, le premier minis-
tre ne pouvant assister aujourd'hui à la 
séance et faire la Déclaration attendue. 

t Le premier ministre, dit-il, proposera 
jeudi le vote de nouveaux crédits. » 

Après une courte discussion, la Cham-
bre décide que la demande des crédits 
soit déposée cette semaine et que Ja dis-
cussion plus développée sur la politique 
générale du nouveau gouvernement et les 
circonstances qui ont conduit à sa forma-
tion ait lieu la semaine prochaine. 

UN MIM557RE AMGLAiS PRECONISE 
LA LEVES EN MASSE 

Londres, 13 décembre. — Sir Edward Car-
son, dans une lettre au Comité parlemen-
taire de guerre unioniste, où il donne sa dé-
mission de président, écrit : « L'heure est 
grave pour la nation et l'empire, et si nous 
voulons conduire la guerre jusqu'à une con-
clusion victorieuse et honorable, il est in-
dispensable que nous ayons l'appui de tout 
homme ayant l'amour de son pays. Il faut 
que des ' sacrifices encore plus grands 
soient consentis par toutes les classes de 
la population, et, à l'organisation nationale 
de nos ennemis, nous ne pouvons répon-
dra avec oiscces que par une action simi-
laire-»  $ 

La Révision des Exemptés 
M. PA7É NOMMB RAPPORTEUR 

Paris, 13 décembre. — La première sou» 
commission de l'armée (personnel) a dési-
gné M. Henry Paté comme rapporteur du. 
projet de loi tendant à une nouvelle révi-
sion des exemptés et réformés. [ 

M. Henry Paté est hostile au projet tel 
qu'il a été présenté par l'ancien miiiistr» 
de la guerre. Il doit conférer sur cette ciues; 
tion avec le nouveau ministre. 

UN NOUVEL AMENDEMENT 
A signaler l'amendement nouveau suivant 

au projet sur la révision des exemptés el 
des réformés : « Seront exemptes de toute 
nouvelle révision les hommes de l'armée 
territoriale pouvant prouver d'une manière 
indiscutable, et après enquête de la mairie 
et de la prélecture, - qu'ils sont réellement 
des agriculteurs et qu'ils se livrent sans in-
terruption à des travaux agricoles ma-
nuels. » 

GofiHMmqae Belge 
Le Havre, Il décembre. 

Au cours de la nuit, des patrouilles en-
nemies ont tenté d'approcher de nos po-
sitions. Elles ont été repoussées par no-
tre feu. 

Aujourd'hui, les artilleries de campa-
gne et de tranchées ont été particulière-
ment actives dans la région de STEENS-

, TUAETJ2 el de. 1IETSAS 

Le Paquebot * Algérie * csuk* 
Marseille, 13 décembre. — Le grand pa-

quebot «Algérie», de la Société générale 
des transports maritimes, a été coulé par 
un submersible ennemi. L'équipage et les 
passagers sont sauvés. Cependant, dix« 
neuf personnes ont disparu, dont quatrj 
passagers. (Radio.) 

Le paquebot « Algérie » avait été lancé en 
1902; il jaugeait 4,300 tonneaux. , 

 « 

Pour les Familles des Marins 
du (( Suffren )) 

Paris, 13 décembre. — A la nouvelle de la 
perte du cuirassé « Suffren », le président 
do la Société de secours aux familles des' 
marins français naufragés s'est empressé 
de mettre à la disposition du ministre de la 
marine une somme de 25,000 fr„ destinée i 
pourvoir aux premiers besoins des Iamille< 
des victimes de cette catastrophe. . 

Le (l Tanîield » a regagné 
son Port 

Londres, 13 décembre. — Le vapeur brk 
tannique « Tanfleld » n'a pas été coulé, il .a, 
xenaané son xori 



Le Bluff pacifiste des Boche 
1K pas formulées 

Genève, 11 décembre. — Lo résumé offi-
■fiel Wolft de la déclaration du chancelier 
tau Reichstag. transmis aux journaux suis-
fses, est tout à fait différent du radio alle-
mand par lequel nous avons connu la pro-
position de paix. Il est ainsi conçu : 

« Berlin, 1% décembre. — Le chancelier de 
'empire a annoncé au Reichstag : « Les gou-
vernements de la Quadruple Alliance ont 
a/dressé aujourd'hui aux représentants di-
plomatique- des Etats changés de la pro-
tection de leurs ressortissants des notes 
identiques pour être communiquées auj 
puissances ennemies, contenant la propo-
sition d'entrer dès à présent en négocia-
tions de paix. Les notes disent, entre au-
tres Les propositions que les alliés appor-
teront au négociations seraient, d'après 
leurs conviction* propres à servir de base 
au rétablissement d'une paix durable. Si, 
malgré cette offre, la lutte devait conti-
nuer, les quatre puissances alliées sont 
déterminées a la conduire jusqu'à une fin 

• victorieuse, en déclinant toute responsa-
Vbilité. 

Il rendu; de Ja que PAlùemagne n'a pas 
formulé de propositions actuellement et 
Iju'eile les réserverait pour des négociations 
teventuc'lcs. 

Le Premier Conseil des Ministres 
a délibéré 

sur le GGSÎO de l'Allemagne 
Paris, 13 décembre. — Le premier conseil 

Î
u nouveau ministère, qui s'est prolongé 
isqu'à minuit, a examine la situation exté-
ieure résultant do la. proposition faite par 
'Allemagne aux rcpréseriT-ants neutres 
hargCs des intérêts des alliés A Berlin. 

i 0 

Le Pacte qui lie lès Alliés 
Paris, 13 décembre. — Il est. du plus haut 

Intérêt de rappeler à cette heure que la dé-
claration dont voici le texte a été signée, le 
p septembre 1914, au Foreign Office, à Lon-
dres, par les représentants de. la France, de 
l'Angleterre et de la Russie : 

« Les soussignés, dûment autorisés par 
leurs gouvernements respectifs, font la dé-
claration suivante r Les gouvernements de 
jGrande-Bretagne, de France et do Russie 
t'engagent mutuellement à ne pas con-
clure de paix séparée au cours de la présen-

srre. Les trois gouvernements convien-
nent que lorsqu'il y aura lieu de discuter 
les termes de la paix, aucune des puissan-
ces alliées ne pourra poser de conditions de 
fcaix sans accord préalable avec chacun des 
fwtrcs alliés. » 

1 Depuis lors, l'Italie a adhéré au pacte de 
Londres. 

Un Ordre du Jour 
de i'Empareor d'Autriche 

Genève, 13 décembre. — L'empereur d'Au-
iriche a' adressé à son armée et à sa flotte 
Tordre du jour suivant « Le secours de 
pieu tout-puissant, le courage et la fermeté 
nue vous et nos braves allies vous avez té-
moignés, nous permettent d'affirmer que 
notre victoire est incontestable et définitive. 
t>our que les peuples qui tiennent tête cou-
rageusement dans ces jours d'épreuve puis-
sent jouir des bénédictions de la paix, j'ai, 
çn parfait accord avec mes alliés, adressé 
à l'ennemi des propositions de paix. Nou3 
!ne pouvons encore dire que le but que nous 
Cherchons sera obtenu (sic). Vous continue-
rez à résister à l'ennemi jusqu'à ce que la 
paix soit conclue et que nos adversaires 
ï'avouent irrémédiablement battus. — Karl.» 
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Les Milieux autrichiens 
prétendent avoir confiance ! 

Zurich, 13 décembre. — Dans les milieux 
boutiques autrichiens on a une très grande 
confiance dans l'heureux résultat de la ten-
tative de paix que vient de faire M. de Beth-
tnann-Hollweg. 

L'Accueil fait à Berlin 
Zurich, 13 décembre. — L'impression pré-

nommante dans les milieux politiques de 
Berlin est que la Note du gouvernement n'a 
jju'une chance très limitée, sinon nulle, de 
rencontrer l'approbation des alliés. On ne 
nissimule pas d'ailleurs, et en cela le cy-
nisme de la grande presse teutonne est for-
midable, que le but principal de la proposi-
tion des impériaux est de motiver, en cas 
de refus à cette fallacieuse démarche, la 
"continuation de la guerre à outrance, avec 

..fions les moyens dont l'empire peut dis-
poser. 
, La nouvelle a été connue à Berlin vers 
'midi, où elle a provoqué une émotion et 

une agitation considérables, quoique, en gé-
néral, elle ait été enregistrée avec scepti-
cisme. 

La Remise et la Lecture 
de !a Note à Sofia 

Amsterdam, 13 décembre. — Un télégram-
me de Sofia annonce que le gouvernement 
bulgare a remis hier aux représentants des 
Etats-Unis, de l'Espagne et de la Suisse, 
une note similaire à celle de l'Allemagne et 
de l'Autriche, exprimant le désir d'enta-
mer des négociations de paix. 

M. Radoslavoff a lu cette note devant le 
Sobranié, absolument comble. La note a 
été accueillie par des applaudissements 
prolongés. M. Radoslavoff a lu également 
un ordre du jour à l'année conçu dans le 
même ton que celui des puissances centra-
les, et il a ajouté : « Nos armées tiennent 
leurs positions et continueront à remplir 
leur devoir jusqu'à de nouveaux ordres. » 

  

L'Entente 
envoie une Note 

à la Grèce 

Le Roi d'Espagne 
reçoit la Note allemande 

!L CONFERE AVEC M. P.QMANONES 
Madrid, 13 décembre. — Le comte Roma-

nones a reçu à huit heures, ce matin, la 
note allemande concernant la paix. Dès la 
rentrée dis roi venant de la Granja, le pré-
sident du conseil s'est rendu au palais 
royal, où il u conféré longuement avec le 
souverain. 

 * 
L'Impression en Espagne 

Madrid, 13 décembre. — Les propositions 
de paix de l'Allemagne ont produit ici une 
forte émotion dans tous les. milieux et sont 
longuement commentées par les journaux 

Le « Libéral » qualifie cette proposition 
de paix : suprême habileté de l'Allemagne, 
car les empires centraux sont presque sûrs 
que les alliés ne sauraient accepter aucune 
proposition. Il faudrait préalablement que 
les Allemands et les Autrichiens se décla-
rassent vaincus et disposés à se soumettre 
aux conditions de paix des alliés. 

Les • journaux espagnols germanophiles 
font des vœux unanimes pour que les pro-
positions soient acceptées par les alliés. 

L'Impression en Italie 
Rome, 13 décembre. — La Note de l'Alle-

magne est considérée comme une manœu-
vre politique destinée à impressionner les 
neutres sans qu'elle ait chance de rien chan-
ger aux sentiments qui animent les gouver-
nements et les peuples alliés. 

 * 
L'Impression en Russie 

Pétrograd, 13 décembre. — Commentant 
les modification.' ministérielles en France 
et en Angleterre, la « Gazette de la Bourse » 
écrit : « Dans les deux pays, le but est iden-
tique : «Continuer la guerre à outrance, la 
poursuivre avec plus de ténacité que ja-
mais. » Le journal ne doute point que Ber-
lin n'en tirera cette conclusion, qui le 
désenivrera quelque peu de ses victoires 
roumaines et lui fera comprendre combien 
les alliés sont loin de se considérer vain-
cus, combien ils sont inspirés de l'inébran-
lable résolution de corriger les erreurs pas-
sées et de se dresser devant l'ennemi avec 
des forces nouvelles doublées. » 

 « 

Les Raisons 
de leur Offre 

Une Emeute à Hambourg 
Londres, 13 décembre. — On apprend de 

bonne source que des troubles graves ont 
éclaté Jeudi, vendredi et samedi derniers à 
Hambourg. Plus do vingt mille personnes y 
auraient pris part, et il y aurait eu un mil-
lier de tués ou blessés. La police se trouvant 
impuissante à rétablir l'ordre, des troupes 
durent être envoyées de Berlin. 

La Crise alimentaire 
Berne, 13 décembre. — La « Gazette de 

l'Allemagne du Nord » avoue, dans un arti-
cle qu'elle vient de publier, qu'à l'heure ac-
tuelle les réserves de l'empire d'Allemagne 
sont beauéoup inférieures à celles dont il 
disposait l'hiver dernier. 

L'Alimentation collective 
Bâle, 13 décembre. — Les départements 

des vivres et de la guerre d'Allemagne ont 
décidé d'introduire la nourriture collective 
de toute la population. Chaque famille rece-
vra tous les jours les trois repas qui lui sont 
nécessaires. Cette mesure sera strictement 
obligatoire, et s'étendra indistinctement à 
toutes les classes de la population. 

Athènes, 13 décembre. — Une courte note 
a été rédigée par les alliés à l'adresse du 
gouvernement grec. Elle c subi /le légères 
modifications verbales; elle a été probable-
ment remise à l'heure actuelle. On peut 
s'attendre à ce qu'elle soit suivie d'une se-
conde note contenant des exigences plus 
détaillées. Il est probable que les alliés exi-
geront la démobilisation complète, le réta-
blissement du contrôle des alliés sur les 
postes et télégraphes et chemins de fer, 
ainsi que la remise en liberté de tous les 
venizelistes. 

Dans les milieux officiels, aucune nou-
velle n'est venue confirmer le bruit des me-
naces qu'on" attribue au roi Constantin. 
POURQUOI L'AMIRAL DARTIGE 

A ETE RELEVE 
Paris, , 13 décembre. — La mésaventure 

d'Athènes des 1,200 marins alliés en pré-
sence d'une armée de plusieurs milliers 
d'hommes organisée au grand jour, et d'un 
mouvement de résistance préparé ouverte-
ment, explique le changement qui intervient 
dans la direction de l'armée navale par le 
remplacement de l'amiral Dartige du Four-
net. 

L'AMIRAL GAUGHET 
Paris, 13 décembre. — La carrière du vice-

amiral Gauchet fut brillante et rapide. Né 
en 1857, il a donc cinquante-neuf ans. Entré 
à l'Ecole navale en 1874, il a été promu au 
grade de contre-amiral en 1910, après avoir 
commandé comme capitaine de vaisseau un 
grand croiseur cuirassé et une des écoles 
d'artillerie navale. 

Dans le grade de contre-amiral, il com-
manda une division de cuirassés d'une de 
nos escadres, et fut appelé ensuite, au mi-
nistère, à la direction militaire des travaux, 
poste qu'il conserva lorsqu'il fut promu vi-
ce-amiral, en 1914, et qu'il abandonna à la 
fin de 1915 pour aller commander la premiè-
re escadre de l'armée navale dans la Médi-
terranée orientale. C'est là que son élévation 
au commandement en chef Ta touché. 

L'amiral Gauchet arborerait incessamment 
son pavillon sur un des cuirassés mouillés 
actuellement dans la baie de Salamine. Le 
nouvel amiralissime s'est acquis dans la ma-
rine la réputation méritée d'être un chef au 
vrai sens du mot. Il est grand-officier de la 
Légion d'honneur. 

LES EFFETS DU ELOCUS SE FONT 
SENTIR 

Salonique, 13 décembre. — Suivant des 
renseignements de bonne source, si le blo-
cus continuait rigoureusement pendant 
quinze jours, la vieille Grèce manquerait 
complètement de pain. Déjà, à Volo, depuis 
quelques jours, le pain fait complètement 
défaut. Tous les articles de première néces-
sité ont subi une hausse considérable depuis 
les derniers événements. A Athènes, le mou-
vement commercial est nul; un grand nom-
bre do magasins n'ont pas rouvert leurs por-
tes.. 
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Les Italiens envoient un corps expédi-
tionnaire en Albanie. Les opérations, pour 
le transport des troupes, qui ont exigé un 
important mouvement de gros navires, ont 
été heureusement menées à bout. Les con-
vois d'hommes et de matériel de guerre, 
escortés par des forces navales italiennes, 
ont gagné sans encombre les ports alba-
nais où devait s'effectuer le débarque-
ment. 

Aux Italiens 
Le consulat d'Italie a Bordeaux nous prie 

d'insérer la note suivante : 
« Les Italiens demeurant à Bordeaux sont 

invités à prendre part à la réunion qui aura 
lieu à l'Athénée le jeudi 14 courant, à vingt 
heures et demie, pour la formation d'une 
Société de bienfaisance, afin de venir en 
aide aux familles nécessiteuses des mobili-
sés italiens. » 

ipres ie La Refonte du Cabinet Briand 
; Pans, 13 décembre. — Le vote émis ce 
ioiv par la Chambre ne diffère pas très sen-
siblement de celui par lequel, la semaine 
uernière, a été adopté l'ordre du jour de 
Jxmfianoe. 
P Alors que jeudi dernier, 163 voix s'étaient 
torononcées contre l'ordre du jour de con-
fiance, 165 députés ont, ce soir, refusé de < 
iiouveau d'accorder leur confiance au cabi-
ïiet. 

La majorité est néanmoins tombée de 347 
Voix à 314 par suite de l'abstention d'un 
iplus grand nombre de députés. 

L,e Scrutin 
[ Paris, 13 décembre. — Voici la liste des 
troupes de la Chambre auxquels appartien-
nent les députés qui ont voté contre l'ordre 
^u jour de confiance au gouvernement : 

Groupe de l'Action libérale : de l'Estour-
fceillon de Pomereu. 

Groupe de l'Union républicaine radicale et 
acialtste : Diagne, Lucien Dumont, P. Etien-

le, Flandin, Landry, LeboUcq, Lémery, An-
Jré, Tardieu. 

1 Groupe des députés non inscrits : Charles 
feeniard, Berthon, amiral Bienaimé, Castel-
faau, de Chappedelaine, Deyris, Espivent de 
La Villeboisnet, de Fontaines, Fougère, 
Îdeunier-Surcoul. 
. Groupe des droites: de Baudry d'Assqn, 
ke Gouyon, de Juigné, de Kernfer, de la 
Ferronnays, de Montaigu, 
\ Groupe de la Fédération républicaine : 
Jîonnevay, Gaston Dutnesnil. 

Groupe de la Gauche démocratique : 

£relon, Forgeot, Jean Hennessy, Lacave, 
iplag'ne, Lairolie. 

, Groupe de la Gauche radicale : Berger, 
îmile Constant, Fernand David, Delcasse, 
)eschamps, Charles Dumas, Albert Favre, 
^bal Ferry, Guernier, Margaine, Pierre 
fiasse, Millaux, Mistral, Morel, Ossola, Ou-
tfey, Camille Picard, Pichery. 

i Groupe du parti socialiste : Alexandre 
filanc, BafabaïU. Louis Bernard, Betoulle, 
ïean Bon, Bouissou, Bouveri, Bras, Buis-
ket, Cadenit, Compère-Morel, Déguise, Doi-
sy, Giray, Coude, Longuet, Jobert, Laval, 
François Lefebvre, Lissac, Locquin, Manus, 
Mayeras, Melin, Ferdinand Morin, Navarre, 
Parvy, Philbois Paul Poucet, Pressemane, 
Kaffln-Dugens, Roux-Costadau, SLxte-Que-
pïn. Valette, Valière, Adrien Veber, Voilret, 
VValter. 

Groupe du parti républicain radical et 
ïadical-socialiste: Accambray, André Hosse, 
Angles, Baudon, Bèlinguier, Bersneuf, Bois-
tieny, Cazassus, C'eccaldi, Gels. Champetier, 
fchauteinps, Connevot, Cosnier, Couesnon, 
Eruppi, Cuttoli, Dalbiez, Daniel Vincent, 
Defosse, Deshayes, Drivet, Durafour. Fai-
sant Fayolle, Gardet, Gaston Treiguier, Gi-
rard' Guichard, Guislain Henry Poucet, 
lugy. Labroue, Loup, Magniaudé, Merlin, 
île'"Monzie, J.-B. Morin, Mourier, Nibelle, 
Js'oulens, Patureau, Itaronnet, Paul Laffont, 
général Pédova, Léon Perrier, Victor Pcy-
Fral Planché, Georges Ponsot. Raynaud, 
Bené Renoult, Serpe, Symian, Tissier, Tur-
tnel, William Bertrand. 

. Groupe des républicains de gauche : Abra 
hii, Andrieux, Bouctot, Chaumet, Dariac 
ta Trémoïlle, Lavoinne, Le Cherpy, Geor-
ies Levgues, Maginot, Henry Paté, Renault, 
ÇUbrrt Tlriéry. 
i Groupe républicain socialiste : Albert Gro-
H-et, Augagneur, Bergeon, Colliard, Defos, 
François Fournier, de Kerguezec, Paul,Meu-
nier, Pierre Ra.in.eil, Violiette. 

!
N'ont nas jiris part au vote : Arago, Au-
•iot, Àurioi, Bedouce. Foret (Vienne), 
ouyssou, Broussais, Butin, Ch. Benoist 
haulet, Chaulin, Servinières. Haussât, 
nttoli. Paul Bcsehanel Louis Dubois (Sei-
s), Durandy, Franiu'in-Bouillon, Garât, 
iaccobi, Godet, Henrv Roy, Lauche, I.au 
mt (Nièvre), Le Coin'te, Lefebvre du Prey 
3as-de-Calais), Maurice Damour, de Mon-
tanet, Paul Morel (Haute-Saône). Nadi 
loutet. Painlevé, Raoul Péret, Renard, Re 
ouard, Rigal, Ringuier, Rognon, Roui 
aux, Dugage, Thomson, Trouin, Varenhe, 
idalin et Roilin. 

i Absents par congé : Paul Bignou. Bos-
huette, Rrébant, Georges Bureau. Cailloux, 
Charpentier; Deléglise, Emile Fabre, De-
moulin, Evène, Fleuret, lieutenant-colonel 

; du Halgouët, Haudon, James Hennessy, .Tac 
1 quier, I.ancien. Le Foy (Nord), Leroy (Eu 
' re), Mathieu Maurice, Maunoury, eomman-
1 dant Maurice Binder, colonel Messimy, Mil 
jevove, Paul Constans (Allier), Péchadre 

jPeyi'OUX, Pierre Rohert, Jacques Plou et 
ÎRahouin. 
■ -N'a pas pris part au vote par application 

fie l'article 63 du règlement : Brizqn. 

Goîiimamqaé italien 
Rome, t3 décembre. 

DANS LA VALLEE DE L'ASTICO, duel 
d'artillerie. Notre artillerie a dispersé un 
groupe ennemi sur les pentes nord du mont 
Selluggio et au nord du mont Cimone. ■ 

SUR LE FRONT DE GIUL1E, on consta-
te des actions d'artillerie par endroits et 
une activité de nos détachements de re-
connaissances. 

Sur le CARSO, un de nos aviateurs a 
attaqué un ballon ennemi en observation, 
qui est tombé en prenant feu dans les en-
virons de Ternovizza(Ternovica), au nord-
est de Nabresina. 

Commaniqaè passe 
Plusieurs Attaques ennemies 

reponssées 
Nos Alliés s'emparent de Tranchées onnemies 

i)l font des Prisonniers 

Londres, 13 décembre. — Au sujet du nou-
veau ministère français, la « Pall Mail Ga-
zette » écrit : 

« La crise française a suivi une ligne pa-
rallèle à la nôtre, mais, alors que Lloyd 
George a été appelé à remplacer M. As-
quith. M. Briand devait conserver la con-
fiance du pays et les rênes du gouverne-
ment. 

» Les séances secrètes ont affirmé la ré-
solution de la France de poursuivre la guer-
re avec la plus grande énergie. Cette nou-
velle affirmation, au cours de la troisième 
année de guerre, est pour les alliés de la 
France une cause de vive satisfaction, mais 
elle ne nous surprendra pas. La France a 
fait dans cette guerre les plus grands ef-
forts : elle a mobilisé un homme sur six. 

LES DIRECTIONS TECHNIQUES 
DES MINES 

ET DE LA MARINE MARCHANDE 

Paris, 13 décembre. — Il y aura des di-
rections techniques aux mines et à la ma-
rine marchande. Ces directeurs techniques 
.seraient M. Coste, ancien directeur des mi-
nes de Blanzy, actuellement au service des 
mines comme lieutenant-colonel au sous-
secrétariat des munitions; et M- Atubert Gi-
raud, administrateur délégué des transports 
[maritimes, à Marseille. Mais rien n'est en-
core définitif à ce sujet. 

 « 
Au Groupe de la Gauche 

républicaine du Sénat 

Paris, 13 décembre. — Le groupe de la 
Gauche républicaine du Sénat a adopté, à 
l'unanimité, l'ordre du jour suivant : 

« Considérant qu'à l'inversé de l'exemple 
donné par l'Angleterre, le cabinet appa-
raît, non pas comme un gouvernement na-
tional, mais comme un cabinet de majorité ; 

» Considérant toutefois que le change-
ment des méthodes importe plus que celui 
des personnes, la Gauche républicaine du 
Sénat, résolue à n'accorder sa confiance 
qu'à un cabinet décidé à poursuivre la 
guerre avec la dernière énergie et à gou-
verner pour la nation tout entière, sans 
complaisance spéciale pour un parti quel-
conque, décide (l'entendre les déclarations 
du gouvernement, en se réservant de ne le 
juger que sur ses actes. » 

SENATEURS ET DEPUTES COMPOSENT 
UN GROUPE D'ACTION 

Paris, 13 décembre. — Ce matin a eu lieu 
au Palais-Bourbon une réunion interparle-
mentaire composée de sénateurs et de dé-
putés. C,ette réunion comprenait environ 
160 présents, appartenant aux groupes poli-
tiques des deux Assemblées. Parmi les sé-
nateurs, signalons MM. Clémenceau, Pi-
chon, Charles Humbert, Perchot, Lintilhac, 
Léon Bérard, comte d'Aunay, etc. Les dé-
putés faisaient tous partie de ceux qui, 
dans les derniers votes, ont refusé la con-
fiance au cabinet Briand. Cette réunion n'a-
vait pas été convoquée dans le but de pren-
dre des décisions au sujet de la séance de 
la Chambre de cette après-midi, mais bien 
pour la constitution d'un groupe interparle-
mentaire d'action nationale. 

M. Clémenceau a pris la parole et, en une 
courte et très vigoureuse allocution que les 
auditeurs ont qualifiée d'impressionnante, a 
préconisé une action vigoureuse pour la 
conduite extérieure et intérieure de la 
guerre. 

Une commission composée de six mem-
bres : MM. Chaumet, Tardieu, Maginot, 
pour la Chambre, et de MM. Pichon, Murât 
et Jeanneney, pour le' Sénat, a été chargée 
d'élaborer le programme d'action du nou-
veau groupe, qui a décidé de se réunir fré-
quemment. 

Voici la note communiquée par les orga-
nisateurs à l'issue de la réunion : 

Deiux cents sénateurs et députés des grou-
pes d'action nationale des deux Chambres, 
réunis ce malin au Palais-Bourbon, affir-
mant leur volonté de réaliser sans délai, 
par une énergique direction de la guerre, 
toutes les conditions de la victoire, ont dé-
signé un comité de six membres chargé de 
préparer l'action du groupe interparlemeii-
taire,, aui vientjde:. sa.ôonsiil.U'er. '■-

Pétrograd, 13 décembre. 
Front occidental 

Dans la région du bois de Gougalovce, 
l'ennemi continue à bombarder nos posi-
tions avec de l'artillerie et des lance-bom-
bes. Des tentatives ennemies pour prendre 
l'offensive dans la région de Prislovce, au 
nord-est de Pomorfan, ont été arrêtées par 
notre feu. Les tentatives ennemies pour 
passer la rivière de Bistritza, dans la'ré-
gion de Jesupol ont été repoussées. 

Dans les Carpathes boisées, nos éléments 
ont repoussé une forte attaque ennemie 
dans ta région à l'est de Chimeni. Des 
éclaireurs ennemis qui, en se dissimulant, 
tentèrent d'approcher de nos tranchées, 
dans la région du mont Kapoul, ont été dis-
persés par notre feu. 

Dans la région au sud et au sud-ouest 
de Valpoutny, les combats continuent. 
L'ennemi oppose une résistance acharnée à 
notre o\fensive. 

Au sud de la vallée de la rivière de Tro-
tus, nos troupes se sont emparées d'une 
ligne de tranchées ennemies sur des hau-
teurs à huit verstes au sud d Agasoul. Des 
contre-attaques de l'ennemi, déclanchées 
afin de ressaisir les hauteurs perdues par 
eux, ont été repoussées avec de grandes 
pertes pour l'ennemi; nous avons fait des 
prisonniers. 

Front roumain 
Les Roumains continuent à se replier 

en combattant 
Les éléments de l'armée roumaine atta-

qués par l'ennemi près d'Ozislou et au sud 
de celte localité se replient vers l'est. Au 
sud de la roule de Mizilou Buneo, les Rou-
mains, prenant l'offensive, ont occupé une 
série de. villages; mais, ayant été eux-mê-
mes attaqués, ils ont été contraints de se 
replier. Actuellement, l'armée roumaine a 
reculé sur le front de la rivière Buzco Sa-
ring à Ourzicheni. 

Les Turcs se replient sur lédioe 
Le Caire, 13 décembre. — Une patrouille 

arabe a rencontré un détachement de cent 
méharistes turcs; eile en a tué trente-cinq et 
fait prisonniers neuf. 

Récemment, aussi, un poste turc de cin-
quante hommes avait été complètement 
anéanti par les soldats arabes, et plusieurs 
convois, se montant à 750 chameaux avaient 
été capturés. Les éclaireurs de l'émir Faical 
ont constaté que les Turcs s'étaient complè-
tement repliés sur la ville. 

Un communiqué officiel arabe annonce, 
en outre, que les communications de l'en-
nemi sont actuellement fort gênées. 

Association des Propriétaires 
L'Association prie ses sociétaires victimes 

de l'explosion de Mérignac de vouloir bien 
lui faire connaître le plus tôt possible, au 
siège social, 19, rue des Trois-Conils, leurs 
noms et adresses, ainsi que la nature et l'im-
portance des dégâts qu'ils ont éprouvés. 

Ce que disent 
les Bulletins allemands 

Genève 13 décembre. — Le bulletin alle-
mand de cette après-midi annonce que : 
siur le front oriental (prince. Léopold de Ba-
vière), il n'y a rien à signaler. Sur le front 
de l'archiduc Joseph, dans les Carpathes 
boisées, il n'y a eu que des actions de 
patrouilles. Sur le front est de Transylva-
nie, dans la journée d'hier, des troupes al-
lemandes et austro-hongroises auraient re-
poussé des attaques russes dans les monts 
de Giurgiu et de part et d'autre de la val-
lée du Trotul. 

Sur le front des armées de Mackensen, 
les Russes, qui ont reçu des renforts de ca-
valerie et qtl! s'étaient établis encore sur 
la Jalomitza, qui est en pleine crue, bat-
traient en retraite de nouveau dans la di-
rection du nord-est. 

L'armée du Danube et la 9e armée s'avan-
cent sur tout le front. Sur la route de Ru-
zeu, lee Allemands auraient gagné beau-
coup de terrain et fait là et dans les mon-
tagnes plus de 4,000 prisonniers. 
' En Macédoine le calme règne sur la Cer-
na, sur la Strouma et sur les côtes. 

 * 

Une Dessinatrice danoise, 
Mrae Gerda Wegene:-, 

obtient réparation 
Un journal de Paris avait eu le tort, dans 

un entrefilet du 1er mai 1916, de qualifier la 
jeune patriote Gerda Wegener d' «Austro-
Boche » et de critiquer très vivement ses qua-
lités incontestables d'artiste peintre. 

Il n'avait inséré qu'une partie des recti-
fications que celle-ci lui avait envoyées en } réponse. 

Mme Gerda Wegener ayant assigné le gé-
rant du journal et la Société civile proprié-
taire du tournai devant la 9e chambre cor-
rectionnelle, présidée par M. Chesney, ce 
journal, défendu par Me Querenet, a été 
condamné, après de longs débats et sur la 
plaidoirie de Me Charles Philippe, aux in-
sertions des lettres de Mme Wegener en ré-
ponse aux entrefilets, ainsi qu'à 100 fr. d'a-
mende, 3,000 fr. de dommages-intérêts, à 
trois insertions dans trois journaux au choix 
de Mme Wegener, ainsi qu'à l'insertion du 
«laement.dans le journal «« (Question. 

Sessions d'Examens 
pour Aspirantes 

Le « Journal officiel » publie un décret 
aux termes duquel les sessions d'examens 
réservées aux aspirantes s'ouvriront, en 
1917, pour l'obtention des certificats d'ap-
titude ci-après désignés : 

Certificat'' d'aptitude/ au professorat des 
écoles normales (letn-es et sciences), ancien 
régime; 

Certificat, d'aptitude au professorat des 
écoles normales et concours d'admission à 
l'école normale supérieure d'enseignement 
primaire (lettres et sciences), nouveau régi-
me, Ire partie; 

Certificat d'aptitude à l'enseignement de 
la gymnastique (degré élémentaire et degré 
supérieur); 

• Certificat d'aptitude à l'enseignement des 
langues vivantes dans les écoles normales 
et dans les écoles primaires supérieures; 

Certificat d'aptitude à l'enseignement du 
travail manuel. 

— Il sera statué ultérieurement au 'sujet 
de l'examen du certificat d'antitude à l'ins-
pection primaire. 

L'Epuration de Bordeaux 
Au cours de la rafle organisée mercredi 

soir, et dirigée par MM. Champol et Ajeret, 
commissaires de police, assistés de MM. Bel-
liard, capitaine, et Caceiaguerra, lieutenant 
de paix, ainsi que des agents de police, de 
sûreté, etc., trente-cinq individus ont été 
arrêtés. Parmi eux, un Espagnol a été trouvé 
porteur de deux kilos de tabac dérobés sur 
les quais; un autre, M..., portait huit litres de 
rhum dont il n'a pu expliquer la provenan-
ce; un troisième a été remis à la gendarme-
rie du Bouscat; enfin, un quatrième, réfu-
gié du Nord, a été conduit à l'hôpital Saint-
André pour y être mis en état d'observation. 

Dix individus habitant Le Bouscat ont dû 
faire examiner leur situation par M. Ajeret, 
commissaire de pojice du 14e arrondisse-
ment; les autres, après avoir prouvé leur 
identité, ont été laissés en liberté, 

 « 

La Cambriole 
Les appartements de Mme Valade, 2, pla-

ce Amedée-Larrieu, ont reçu la visite de 
cambrioleurs qui ont, cette fois, opéré en 
plein jour, mardi, vers deux heures. Après 
une minutieuse inspection des armoires, ils 
ont emporté deux billets de banque de 50 fr., 
deux de 5 fr., une bague en or avec turquoi-
ses et pertes fines, une boite à poudre en 
argent, cinq cuillères en ruolz, ainsi que du 
linge. 

4> —» 

Un Vol audacieux 
Devant l'immeuble de la Compagnie 

Transatlantique, M. Albert Beaumes, ca-
mionneur, 28 bis, rue Laliteau, laissait, mar-
di soir, vers six heures, son attelage, tandis 
qu'il pénétrait dans les bureaux pour y pren-
dre des instructions. En sortant, il chercha 
vainement son équipage. Un audacieux vo-
leur s'en était emparé. Le cheval et la bala-
deuse valaient 3,000 fr. 

PETITE CHRONIQUE 

Acte de probité. — Mme J. Minvielle, sage-
femme de Ire classe, ayant trouvé un sac à 
main contenant une certaine somme, s'est 
empressée de le remettre à sa propriétaire, 
refusant toute récompense. Nos félicitations. 

 ~* 
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GHRONIQUEJDU PALAIS 
GOOR D'APPEL (lre CHAMBRE) 

Présidence de M. LASSERRE, 
président de chambre 

Le Moraîorîum des Loyers 
La première chambre de notre Cour 

d'appel vient de rendre un arrêt extrême-
ment intéressant qui tranche un important 
point de droit en matière de moratorium 
des loyers. 

Avant la déclaration de guerre, les époux 
R... exploitaient une épicerie dans un im-
meuble appartenant à MM. B..., F... et G... 

Au début de l'année" 1914, ils Cédèrent leur 
fonds — et naturellement, leur droit au 
bail — à M. L... 

Celui-ci fut mobilisé à la déclaration de 
guerre et, usant du moratorium, ne paya 
plus son loyer. 

Alors les propriétaires de l'immeuble se 
retournèrent contre les époux R... qui, sou-
tenaient-ils, étalent restés leurs locataires. 

Ces derniers leur opposèrent, sinon qu'ils 
étaient en droit de se prévaloir de l'excep-
tion de mobilisation de leur cessionnaire, 
du moins que l'impossibilité où ils se trou-
vaient de contraindre ce cessionnaire mo-
bilisé à payer le loyer, équivalait à une 
privation de jouissance de l'immeuble par 
un cas de force majeure dont avait à ré-
pondre le bailleur. 

Le différend fut porté devant les tribu-
naux. La Cour, appelée à se prononcer en 
dernier ressort, vient de rejeter la préten-
tion des époux R... et de juger que « la 
mobilisatioj de celui h qui un fonds de 
commerce a été cédé avec le droit au bail 
n'empêche pas le cédant de rester tenu du 
loyer envers le bailleur. » 

En conséquence, les époux R... sont con-
damnés à payer aux propriétaires le loyer 
de l'immeuble occupé par M. L..., mobilisé. 

Avaient plaidé : Me Ramarony, pour les 
propriétaires bailleurs; Me Pacaud, pour 
leurs locataires, les époux R... 

COMMUNICATIONS 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-

re de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation 
municipale). Professeur M. Courteault. Leçon 
du jeudi U décembre, à trois heures et demie: 
La raison d'être des foires bordelaises; la si-
tuation géographique de Bordeaux. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

Refuser les 14, 15, 10 et 17 courant tous trans-
ports commerciaux P. V. à destination de Fa-
ris-Ivry, ù l'exception des marchandises à dé-
charger par le commerce, des bestiaux, légu-
mes, denrées périssables (vins, bières, liqueurs 
exclus), et des transports désignés par le ser-
vice des poudres et munitions. 

Ouvriers verriers de Bordeaux 
Le Syndicat des ouvriers verriers de Bor-

deaux (section du verre noir) a l'ait parvenir 
à la Croix-Rouge la somme de 88 fr.. montant 
d'une collecte faite à la Verrerie Vieillard, 
dans lo but généreux d'améliorer le sort de 
nos chers blessés. La délégation porteur de 
cette somme a bienveilla-nment promis que 
les membres du Syndicat continueraient leur 
concours à la Croix-Rougo. en stipulant que 
les sommes versées seraient réparties entre la 
Société de secours aux blessés. l'Association 
des Dames Françaises et l'Union des Femmes 
de France, au prorata i*.u nombre de lits de 
chacune de ces Sociétés. Cet exemple est un 
précieux encouragement pour l'reuvre dfi la 
Croix-Rouge, qui exprime aux donateurs sa 
profonde reconnaissance. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOÙftCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, le tribunal a condamné: 

A trois mois de prison, Delphine Monthet, 
nife Desplat, 40 ans, journalière, cours Bal-
guerie, et à un mois de prison, Marie Savi-
gnac, 22 ans, et Henriette Coasne, 29 ans, 
rlemeurant ensemble rue Frédéric-Bastiat, 
inculpées toutes les trois de vols à l'étalage. 

A quatre mois de prison, Emile Calamand, 
4f) ans, se disant métallurgiste, sans domi-
cile fixe, qui s'est présenté au réfectoire de 
l'usine Chabrat et se prétendait faussement 
ouvrier dans la maison, s'est fait servir un 
repas qu'il n'a pu payer lorsque son men-
songe a été découvert. 

A quinze jours et à huit jours de prison, 
respectivement, les manœuvres marocains 
Tembrani Mérachi, 21 ans, rue de Galles, et 
Moussa ben Arbi, 23 ans, rue Traversière, 
arrêtés pour avoir échangé des coups vio-
lents, rue Castelnau-d'Auros. (Le premier 
•était porteur d'un revolver chargé de cinq 
balles). 

A quinze jours et à dix jours de prison, 
respectivement, Georges Marouski, 30 ans, 
tourneur, rue Hortense, et sa femme, Léo-
nie, née Barrois, 26 ans, arrêtés en flagrant 
délit de vol de charbon. (Le mari ayant op-
posé une vive résistance aux agents char-
gés de le conduire en prison, était poursui-
vi, en outre, pour rébellion). 
, 

GARE DE HORDEAUX ETAT (RIVE DROITE) 
La gare de Bordeaux-Etat (rive droite) rece-

vra demain 14 courant les expéditions de mar-
chandises de détail en petite vitesse, jusqu'à 
concurrence de la place disponible. 

ESN Al Place Gambetta 
3 (angle Porte-Dijeaux) 

MARBRES DE CARRARE ET DE GASTELLINA 
\ - ■■ : - —. -

"ET .A.T CI-VIL 
DECES du 13 décembre 

Marie Clcyra, 27 ans, rue du Palals-Gallien, 182. 

Jeudi, en matinée et en soirée, dernière du 
beau film on couleurs Gaumont: «Les Myslé. 
re-s de l'Ombre », avec le beau programme en 
cours. 

Vendredi: «Un Lâche», nouveauté dramati-
que en cinq parties. 

Ciné-Théâtre girondin 
15 et 17, Ghemln de Pessac, Bordeaux 

Jeudi, matinée et soirée 

m & E: SZ: G BL, IE: ̂  
JEUDI 14 DECEMBRE 

(Matinée) 
ALHAMBRA-TIIKATRE. - A 8 II. 30 : «Les 

Plaideurs », « Les Romanesques ». 
THEATRE DES BOUFFES. - A 2 h. 30 : .La -Mascotte»- - -

10. 

2. 

ans 
Julia Sarraut, 35 ans, rue d'Arès, 34. 
Mme Brocas, 56 ans, rue du Sablonat, 22. 
Michel Martin, 60 ans, rue de la Seigliè're, : 
Jules Caroy, 61 ans, r. du Chai-dcs-Farines, 
Philomèno Benêt, 61 ans, rue Judaïque, 181. 
Jean Deslaurier, 67 ans, place St-Pierre 
Veuve Malo, 68.ans, rue Kléber, 113. 
Veuve Dominot, 72 ans, cité de la Bombe, 4S. 
Veuve Balancie, 74 ans, rue de Talence, 64. 
Louis Varin, 81 ans, rue Sicard, 8. 
Charles Louis, 82 ans, rue Paulin, U bis. 
Marie Duffau, 83 ans, rue Bigot, 9. 
François Faget. 87 ans, rue de la Benau-ge, 69. 
Anne Faure. 89 ans, rue Darder)ne, 17. 
Octavie Castaing, 92 ans, rue Bigot, 9. 

Déeis militaires 
François Nicolas, 40 ans, maître mécanicien 

aux équipages de la flotte. 
Jean Chaigneau, 38 ans, caporal au 218e d'in-

fanterie. 
Philippe Marnât, 47 ans, Poudrerie de Bassens. 

. '^/^vy 

CO.NOIS FUNEBRES du 14 décembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 7 h. 15. M. J. Tibal, cité Faugas, 8. 
—J 3 h. 15, M. F. Faget, rue de la Benauge, 69. 

St-Louis : 8h., Mlle M.-J. Gaye, salle d'attente. 
— 1 h. 30, M. L.-A. Varin, rue Sicard, 8. 

Stc-Croix : 8 h. 45, M. M. Martin, 30, rue do la 
Seiglière. 

Ste-Geneviéve : 9 h., Mme M. Brocas, rue du 
Sablonat, 22. 

St-Pierre : 10 lu, M. A. Deslaurier, 2, place 
Saint-Pierre. — 1 h. 45, M. J. Caroy, rue du 
Chai-des-Farines, 10. 

St-Nicolas : 1 h, 45. M. M. Castillon, 57, rue 
Grateloup. — 3 h. 30, Mme veuve Darre, cours 
de Toulouse, 58. 

St-Seurin : 3 h. 30, M. J.-M.-J. Simonet, rue du 
Palals-Gallien, 43. 

St-Ferdinand : 3 hr 45, Mme A. Faure, 17, 
Dardennes. 

St-Augusfiu : 1 h. 30, Mme J. Lafitte, 58, 
Frantz-Despagnet. 

Autres convois : 
7 h. 45 : Mme Benêt, rue Judaïque, i&lt 
10 h. : Mlle M. Duffau, rue Bigot. 9. 
10 heures : Mlle P. Caslaing, rue Bigot, 9. 
10 heures :M. J.-G. Rivière, hospice Peilegrin. 
11 heures : M. A.-L. Delmas, porte du Cimetière. 
1 h. 30 : M. P. Bernes, rue de l|Eglise-Saint-

Seurin, 109. 
1 h. 30 : M .P. Dumec, hôpital Saint-André. 
3 heures : M. A. Fiton, rue Lafontaino, 22. 
3 h. 30 : M. B. Lamothe, hôpital Saint-André, 

heures : M. P. Desbos, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE Les famillesSimonet. 
Bidalou, Schwartz et 

Forrié prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneuT d'assister aux obsèques de 

Jacques-Marie-Jean SIMONET, 
leur fils, petit-nis, neveu et cousin, qui auront 
lieu le jeudi U courant, a trois heures et de-
mie, on l'église Saint-Seurln. 

On se réunira à trois heures à la maison 
mortuaire, 43, rue du Palais-GaJlien. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mme p. Labarthe, 
M. Jean Merlaut, ca-

poral (au Maroc) .Mme j. Merlaut et leurs en-
fants; M. et M** F. Bru, Mme veuve Lae-arde 
M. E. Bru, Mme veuve Braudous, M et Mme A! 
Lagarde, les familles Larribal, Labarthe, Lam-
bert, Bru, Desclaux, Lagarde, Peyrat, Marty, 
E. Feuillan, Bonnefous, P. Feuillan, Escatafal, 
Bissières, Dorgueilh et Merlaut prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Ferdinand LABARTHE, 
leur époux, père, beau-pére, grand-père, gen-
dre, frère, beau-frère, oncle, cousin et ami, 
qui auront lieu le vendredi 13 courant, en la 
basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Cloître, 1, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

A l'Issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Colayrac (Lot-et-Garonne). 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Louis Lét \euK et 
fants; los familles Rance, Noby, Blanc, Ronzié, 
Laporte et Solles prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M. Charles LOUIS, 
leur père, grand-père,oncle et cousin,qui auront 
lieu vendredi 15 courant, en l'église St-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11 bis, 
rue Paulin, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira à sept heures trois quarts. 

LEVÉE DE CORPS T f^t ÎSSUS 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon* 
neur d'assister à la levée de corps de 

M. Antoine ETIÉ, 
qui aura lieu le jeudi 14 courant, à cinq heu-
res, 30, rue Buchou. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M"o Mathllde Perpère, M. Maurice Perpère, 

M. Louis Perpère, Mme veuve Dumas (de Valpa-
raiso) et ses enfants, M. et Mme Ernest Perpère 
et leurs enfants, M. et Mme Perpère (de Pauil-
lac) et leurs enfants, M. et Mme Paul Marty et 
leur tils, Mme veuve Darracq et sa fille, M. et 
Mmo Victor Darfacq, Mm» veuve Jacquemin Per-
père et son fils, les familles Perpère (d'Ax) et 
Saint-Clair remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M1'" Valentine PERPÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent qu'une messe sera 
dite à neuf heures, en l'église Saint-Pierre, 
pour le repos de son âme 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Charles Laroze. leurs enfants et 

petits-enfants; Mme veuve Jules Lacourrège, 
ses enfants et petits-enfants; M. Alfred Laroze, 
Mmo veuve Auguste Laroze. les familles Vi-
gneaux, lïstingoy. Roux, Lobel, Véron, Castex, 
Duthil, Bourrlllon, Olivier, Beauchet, Filleau, 
Grédy, Beilliard et de Lovencourt remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"e Cécile LAROZE, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie, et les informent que tou-
tes les messes qui seront célébrées le vendredi 
15 courant, dans l'église Saint-Seurin, seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

rue 

rue 

CONVOI FUNÈBRE M. Charles Brocas et 
ses enfants, Mme veu- ^ 

ve H. Brocas et son 111s, les familles Loude, 
Tournoux et Barran prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Charles BROCAS, 
leur épouse, mère, belle-mère, belle-sœur et 
cousine, qui auront lieu le jeudi li courant, en 
l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira ù la maison mortuaire, rue 
du Sablonat, 22, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. Léonce Bellon, 
Mme veuve Doucet 

(de Sées), M. et Mme Henri Bellon et leurs en-
fants, M. et Mme Jules Bellon et leur fils, M. et 
Mme Léon Bellon et leurs entants, M. et Mme 
Arthur Bellon et leurs enfants, le lieutenant 
Eugène Doucet (au front), Mme Eugène Doucet 
et leurs enfanté; M"e Blanche Doucet (de 
Sées), les familles Bougier (de Neuville), Dou-
cet et Tinart (de Sées) prient leurs amis et 
connaissances do leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Léon DOUCET, née BELLON, 
leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tanto, qui 
auront lieu le vendredi 15 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 170, 
rue Judaïque, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira a neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à La Brède. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Martin, 
M; et Mme Joseph 

Martin et leur 111s, M; André Martin, les famil-
les Martin, M. et Mmo Dupouy et leurs enfants, 
M. et Mme Noguès prient leurs amis el: connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Michel MARTIN, 
leur époux, père, grand-pûre, frère, beau-frère 
et oncle, qui auront lieu le jeudi 14 courant, 
en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
de la Seiglière, 30, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET KSSES 
Mme veuve Jules Moulignié, M. et Mme Geor-

ges Boyer, M. et Mme Gaston Moulignié, M. Jean 
Moulignié, les familles Boyer, Coutlaud, Alis, 
Bailly, Saint-Supéry, Jabouin, Salles, Villate, 
Bouvet. Rabaud et Rocherol remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont l'ait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jules MOULIGNIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie, et les informent que tou-
tes les messes qui seront célébrées le vendredi 
15 courant, dans l'église Saint-Martial, seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera a celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS 
loux; M. 
jpux, M. 
Edouard 

Mme L. ArijOUX. Mme 
G. Jalinoux, née Ari-

G. Jalinoux, Mme Pantet, née Ari-
Pantet et leurs enfants, M. et Mme 

Arijoux et leurs enfants, M. E. Cabl-
bel et leur famille remercient les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Léon ARIJOUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

âNNIVFRQAIDC Toutes les messes qui se-niiniICnOnlnC ront dites le vendredi 15 
décembre dans l'église Saint-Paul, seront of-
fertes pour le repos de l'âme de 

M» veuve Pierre FERBOS. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

Le climat privilégié de San-Sebastian, ses 
excellents hôtels et l'attrait de son splen-
dide Casino, ouvert toute l'année, en font 
une villégiature idéale. La saison d'hiver 
s'annonce déjà brillante. 

Mme veuve Louis 
Chaigueau (de Sal-

lebuuuf, M. Gabriel l.aurenceau, M»e Andrée 
Laurenceau, M. et Mme Cazaugade et leurs en-
fants, Mmo veuve Delmas et sa lille, M. et Mme 
Octave Echauzier et leur lille, M. Armand 
Rousseau, inspecteur des chemins de fer du 
Midi à ïarbes, Mme A. Rousseau et leur fille; 
Mme veuve Mesnard et la famille Caillet prient 
leurs amis et connaissances de vouloir bien 
assister aux obsèques de 

M. Louis CHAIGNEAL', 
caporal au 218» d'infanterie, 

décédé à l'hôpital complémentaire n° 21, à l'âge 
de 38 ans, des suites d'une maladie contractée 
au front, leur époux, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin, qui auront lieu le vendredi 
15 courant, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures trente, rue 
Mondenard, 90. 

BORDEAUX, 13 décembre 
Montés en rade : 

Baygowan, st. ang., c. Muir, de Port-Louis. 
Vlgilancia, st. am„ c. Middleton, de New-York. 
Pérou, st. fr., c. Brevet, do Salnt-Nazalre. 

BASSENS, 13 décembre 
Aux appontements : 

Clematis, st. ang., c. Williams, de New-York. 
Monadnook, st. ang., c. X..-., de Baltimore. 
Virginie, st. fr., c. X..., de New-York. 
La - Madeleine, st. fr., c. X..„ de Barry-Dock. 
Lord-Erne, st. ang., c. Umwin, de New-York. 

BLAYE, 13 décembre 
Mouillés sur rade : 

Lislais, st. fr., c. X... 
Dowlais," st. ang., c. X.... de Newcastle. 

PAUILLAC, 13 décembre 
Montent 

Choley, st. ang., c. 
Barmston, st. norv., X.... d'Amérique, 

c. X... 
Aux appontements : 

Le - Loiret, st. fr., c. X... 
Strathgary, st. ang., c. X 
Silvershell. st. am„ c. X... 

(pétrole). 
Charles - Leborgne, st. fr., c. 
Léon-Blmm, nav. fr., c. X..., 

Rade de montée : 
La - Gascogne, st. fr., c. X... 

de îs'ew-York (avec 

X... 
d'Australie.-

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 13 Décembre 

Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 62-/" d'eau a 
Nice (orage), 42 au ballon de Servance, 23 à Ar-
cachon, 14 à Dunkerque, 9 à Lyon, 8 à Biar-

ritz. 7 â Besançon, 5 à Brest et à Limoges, 4 » 
Cherbourg, i à Bordeaux. 

Ce matin le temps est généralement couvert 
et pluvieux. On signale de la neige au puy d« 
Dôme. 

La température a baissé sur nos régions, 
excepté dans le Sud-Est. Elle était c-e matin da 
—3o au ballon de Servance, 1 à Lyon ot à LU 
moges, 2 à Dunkerque, au Mans et à Belfort, 
3 à Paris, i à Bordeaux, 10 à Nice, 14 à Mar< 
seille et à Alger. 

En France, le temps va rester couvert et 
brumeux, avec température sensiblement la 
même. Des pluies sont probables dans toutes 
les régions; elles seront mélangées de neig« 
dans le Nord et l'Est. 

Observatoire de la Mahton Larghl 
Le 12 décembre. 

Heures Tùer» Baro" Ciel Vents 

Mintmadelanult 
VdoT6* d° matin 

Mawima "dît îoùr 

.9.5 
5.0 
7.5 
9.2 

74*5.0 
745.0 

B 

Pluvieux 
Dlto. 

» 

o.-s'-o. 
Ouest. 

> 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 13 décembre 1916 

po^teSr^Ç^ 3%,.^minatif, 60 «5. - 5 % a„ 
ris 186?' 53n^77„0^.?ations d9 M VUIe de Pa-
uns m hh }° }?®- 251 : dit0 m*j 315; dito 
communaT»? iSS*^?8 r°noières 1885, 329; dltq 
-^onomTo,,^1',2?4! dito foncières 1909, 200. 
F" nouv m s 3iœ- - Est. obligations 
-Nord obi g 2TAld!;™obli^attons 2 «*■ m' 18841 339 cfuLt1 ÏA,^09- - Orléans, oblig. 3 % 
338 '_ Mér7or^lif',i?bilfira^ions 3 % nouvelle* uStîSuï ftû?^Tj&.2& ^aris- 389- - Transat! 
nhonis 470 7^™^! industrielle des Télé. ElonA 47,0o

9
_ CÇ>ine .4 % or 1895, 86 45. - Haïti 1910 5 %, 392. — Russie 1896, 56. H 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 

Huile de colza, 200 fr.; huufde'linf^fr!
6
' 

MARCHÉ AUX METAUX 
Londres, 12 décembre 

Cuivre. - Disponible, 146 liv.; à terme 140 liv 

186 lfv?'loih? 6P° ' 184 11V- 15 Sh'; à term^ 
Plomb - Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

iîJ 11V. lit Sxî« 

Zinc. — Disponible, 57 liv.; à terme, 54 liv, 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
, , Londres, 12 décembre. 

Essence de térébenthine. — Plus calme -« 
Disponible '55 si). 3 d.. valeur; novembre-dev 
cembre, 55 sh. 9 d., vendeurs; janvier-avril, 5o sh. 6 a. 

Résine. — Disponible, 23 sh. 6 d. 

BOURSE DE PARIS 
du 13 décembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché lourd. 5 % ferme, 3 % amortissabl» 

faible, Extérieure en recul, fonds russes soute 
nus chemins de fer très lourds, Suez en bais 
se, llio-Tmto calme, valeurs russes très bien 
tenues, va eurs américaines faibles, De Been 
et mines d'or lourdes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
,-f)51ïds

0od'1P
tars- - 5 °'° "Héré, 88 10; 5 % non 

Ohii'Vo, S3À 3 h 6i
t

Il!; 3o% aniorti'ssabTe, 68, Obh 4 % Ch. fer Etat, 383; Madagascar 1897 
61; Afnq. occid. franç., 338; Tunis 189" 330 

tfhJi9.13 (£é0£S->J,434; ligypte unifiée, 87 50; prl 
vilégiée, /5 50; Espagne (Extér.), 10Ô 70- lïel é-

8%n°ir/aPr?n' -BOns ®13 531?\MaroCo 1904 , 48. 1910, 461 ; Russie consolid., Ire et 2i 
sér., 70; 1891 et 1894, 59 15; 1896 51 10 - 1906 8?M ni 
lw> InoV?/4 (?

t

h' IOr ^unlllsi 75;Verb? 1902, 400; Dette ottomane unifiée, 58. 
Etablissements de crédit (actions). — Banaui 

de- Pa"='-/'?10; Crédit industriel non libéré Crédit lyonnais, 1,145; Banque française 
Banque_.de I'Isle de Cuba4 590; Banqu* 

Foncier égyptien, 660. 

625; Crédit 
199; 
ottomane 426 

fioP^.^V6 .fer (actions). - Est-Algérien, 
2: &L£U12& ™? Midi 

675; jouiss., 335| 

020; 
900; Nord joûiss., 803; Ouest," 
Nord de l'Espagne, 425. 

Valeurs diverses (actions). — Azote 505i 
saTPordrt.8nMéi55.,IV*OSO: Comp' «^raleVan! sat., ordin. 209; Messag mar t., ordin., 132i 
pnqr., 157 50; Métropolitain, 386; Omnibus Ai 
rmrr

S
éi

39i;
or

S
-
elS

p
Gemi

"
eS

' 85' Suèz (Canafma 
ÏM. V^'ËV P£?ama {0,bliS- et bons à lots), 109; Procédés Thomson-Houston, 705- Tram' 
F^»

(C
?™

P
'A

p-tn^ralf; d,cs)> 40s; Aciéries d« France,. 8,D; Aciéries de la Marine, 2,250; Ate 
hers et Chant, de la Loire, 1,740; Chargeur! 
?â£n,f!, Com.P; française, part, 430; Creusot, 
2,399; Fiyes-Lille, 710; Tréflleries du Havre, 365 
Comp. Gônér. d'Eclairage de Bordeaux 61 
»,0!'ek' ^380: Penarroya (Soc. minière et mé-
;ao')V2-''100-vPnntemPs- Privil., 279; Say, ordin., 
432; Distribution Parisienne, 335; Briansk or-
din, 440; privil., 425; Rio Tinto, ordin., t,770l 
Naphte Russe, 384; Provodnik, 420; Makewka 
privil., 161; Télégraphes du Nord, 1,030. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
535; 1X71, 361; 1S75, 487; 1876, 483; 1892, 256; 1894. 
18%, 2o3; 1898, 314; 1S99, 297; 1904 , 316 75 ; 2 3/4 1910, 
877;,3 % 1910, 2S5; 1912. 223. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 413; 1880, 

19?2; \fskm 75: 1892' S31'' 18"' 326 50: 19°6, 371 ' 
Foncières 1879. 463; 1883: 319 50; 1885 , 328; 1895, 

«Si 1903 371 ; 1909, 199; 3 ti 1913 libérée, 387 ' i °,n 1913, 416. 
Bons à Lots. — Bons à lots 1887, 57 50. 
Chemins de fer. — Bône-Guelma, 319; Est 

4 %. 400; 3 %, 336; nouvelles. 333 50; 2 Vi %, 309; 
Midi, 336; nouvelles, 333; Nord 4 %, 415; 3 % 
341 50; nouvelles, 337; Orléans 4 %, 406; 3 %, 34«-
1881. 339 50; 2 %, 314; Ouest, 344; nouvelles, 
338 25; Ouest-Algérien, 321; P.-L.-M., 400; fusion, 
326; nouvelles, 323; Sud de la France, 276. 

Diverses. - Atelier et chantiers de la Loire, 
478; Cie générale des eaux, 365; Omnibus da 
Paris, 370; Voitures do Paris, 391. 

Obligations étrangères (Chemins de ter). —, 
Asturies Ire hyp.( 372 50 ; 2e hyp., 354; Nord 
Espagne Ire hyp., 408; 2e hyp., 389; 3e hyp., 
392; 5e hyp., 392; Pampelune, 411; Barcelon» 
prior., 398; Portugais 1er. rang, 285; Lombarde» 
anc, 155 50; Saragosse Ire hyp., 370; 2e hyp., 
355; 3e hyp., 350; Riazan-Ouralsk, 351; Altaï, 
370; Central Pacific, 429 50; New-York, New 
Haven, 467 50; Chicago, 490. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, 93. 
Actions. — Bruay, 1,624; Malacca ord., 119 50f 

Maltzoff, 670; Bakou, 1,631; Boryslaw, 42; Co-
lombia, 725; LianosolT, 330; Spies Pétroléum, 
1,975; De Beers ord., 313; prel'erred, 389 50; Ja-
gorsfontilr), 110 50; Cape Copper, 127; Chine 
Copper, "89; Ray Consolid. Copper, 185; Utah. 
Copper, 686; Platine (Cie industr. du), 525; 
Shansi, 20 75; Bahia Karaîdin. 1,348. 

Mines d'Or. — Fcrreira, 34 50; Goldfields, 42f 
Léna Goldfields, 43 50; Modderfontein B, 197 50! 
Rand Mines, 98. 

DES CHANGES 
à 27 81 14j Espagne, 

COURS 
Londres, 27 76 "i à 27 81 Espagne, 6 18 à 

6 24; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 83 'A h 85 y2| 
New-York, 5 81 a 5 86; Portugal, 345 h 365; Pé-
trograd. 1 67 a 1 "2; Suisse, 115 fi 117; Dane-
mark, 155 >A h 159 Vi; Suède, 169 'A a 173 tl.j^Nor-
vège, 162 à 166; Canada, 581 a 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 90; Barcelone, 80 80; Bue-

nos-Avrcs (or), 50 \i; Rio-de-Janeiro, 12 1/32; 
Valparaiso, 11 21/32. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, 11. , 
i Machines rotatives Marine©! 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENOHÈRES 
par le ministère do 

M J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur. 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Vendredi 15 et samedi 16 décem-

bre 191G, à 1 heure V4, il sera 
vendu : 

Un important Mobilier 
consistant en: Salons, meubles 
de fumoir, salle ù manger style 
Henri II en noyer sculpté et au-
tre art nouveau, jolies chambres 
à coucher avec armoires genre 
anglais à 3 portes, lits laqués fer 
et cuivre, lavabos, bureau minis-
tre en palissandre, table bouil-
lote Louis XVI, guéridon, bergè-
re Louis XV, bureau do dame en 
marqueterie, bons tableaux de 
L. Kousseau, Lecomte et aulres, 
gravures, aquarelles, très iolie 
peinture attribuée ix Bouguereau, 
garnitures de cheminée et de 
loyer bronze doré, lampes et cou-
pe porcelaine do Chine, belle boî-
10 à deux violons avec incrusta-
lions de nacre, beau bronze, sus-
pension, lustre a électricité, sa-
lamandre, machine à écrire Oli-
ver, fusil Hamerless, nombreux 
et bon,s bibelots, etc., etc. 
Magnifiques dormeuses-solitaires. 

Très joli collier de 111 perles. 
Autres bijoux et argenterie. 

A 1 IIHUUE 1/4 
Forte jument baie, 1">70, à 2 lins. 

EXPOSITION 
Au comptant et 5 %. 

BUREAU DES DOMAINES 
D'OLORON 

Vente de 16 Chevaux réformés 
La vente précédemment annon-

cée pour le 15 courant aura lieu, 
;1 Oloron, le 22 Court seulement. 

Droit de préférence aux agri-
culteurs,ou éleveurs. Voir affi-
ches. 

Le Docteur DWETOOUX, B, Squaro do Mrsino. B, Paris, envoie gratis e> 
franco sur domande sa méthode^, Jll.l J.TJjl |r,T Jt JJIpulmonairea 
nouvelle de traitement des H SU 'H 11"'JUKI ̂ jl laryngées, 

osseuses, ganglionnaires, pâritonéalcs, cutanées, Coxalgies, Tumeurs 
blanches. Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques, Crachements d» 
tang, acec preuces de l'efficacité puissante de cette méthode. 

par 606 
Contrôle de la Guérison 

parl'ANALYSE du SANG. 
Kcn.ieij>nemcnt* gratuits pnr correspondance sans marque extérieure. 

M Institut Sérothérapiqua du Sud-Ouest 
1 

Guérison, renseignements gratuits — 
BOUCAUD. spécialisle, Jlarmsnde (Loi et-Gar.). 

pour la lutte économique. Ache-
tez machine à écrire reconstrui-
te, garant, préf à mach. neuve 
parce que plus solide et meilleur 
marché. Und., Remingt., Yost, 
etc., ttes marq. 52, all.Tourny.T.9-61. 

VQItS URI5HAIRES. - La SYPHILIS ne
 R

uéril 
cm pu injections de <JO«. Guérison conlrôlécpU'analvsê 
au San» (heaction de Wassermann). Clinique Wasser-
mann.r. Vi.al.Carles.ae, UORDKAUX. Yrattement en 
une séance ries Rétrécissements, Hcoiileincnts. 

A UXIL. Dijon dem. permuter 
avec auxil. Bx. Ecr. H. Gail-

lard, cycles, Lesparre (Gironde). 

f)N nEM- écurie et remise pour 
Ull 4 chevaux avec logement. 
S'adr. 51, cours Pasteur, 2e étage. 

0 UVRII5UES sans connaissances 
spéciales demandées a l'usine, 

199, chemin Dupuch, 199. 

Apprentie margeuse - papetiére 
payée d«e, 7, r. de la Bourse. 

Mécanic. ay. 10 tours dem. trav. 
m un. guerre. Ec. Letat, Ilavas 

M UNITIONS. Céderais ma part 
d" affaire. Ecr. Poilu, Havas. 

CAMIONNAGE On demande 
propositions 

pour transport de quinze ton-
nes par jour pendant trois, mois 

i caisses, manutention facile. Ecr. 
OMEP,., Agence Havas, Bordeaux. 

On achèterait 
COITE 

prête à fonctionner avec maté-
riel complot, fours à chaînes ou 
sole voyageante, découpeuses, pé-
trins mécaniques, etc. Indiquer 
capacité de production en écri-
vant à Société SEEP, li, rue du 
Ilelder, li, à PAIUS. 

A AFF P- ?> 6- 9> Propriété si-
'1 » ' tuée commune de Mon-
bazillaç, 25 h., dont 15 h. en vi-
gnes plein rapport. Très belle 
maison d'hab., dépendances di-
verses. Maisons p. domestiques, 
outillage complet, pour l'exploita-
tion, sources d'eau vive, vue 
?

P
T-'-r^rUde- S'adresser à M» VA-

LE TON, avoué, BERGERAC. 

Pharmacie Surreau, successeur 
de Fayolle, 69, cours Balgucrie, 

Bordeaux, demande préparateur 
sérieux, muni de références. 

TOURNEURS^iiiru^11^: 
mandé, 288. rue Pelleport. Salai-
re 1 fr. 20 l'heure, travail assuré. 
Inutile de se présenter si pas ca-
pable. Pas de travail de nuit. 

J'ACHÈTE TOUS MEUBLES 
■p 43, cours tl'tttbpet. 

„ cj Vente Chambres et 
jSalios à Manger d'occasion. 

sérieux. Références. 
Très nombreux partis. 

De Luis, 8, cours de Gourgue(5 à 7 h.) 

dem<i° camionneur - livreur 
Lavcrgne, 18, pl. Capucins. 

S flflfl kllos carottes à v. Pren-
iWUU drais écurie fumier 10 à 

20 chx, 269, boul. Caudéran, Bx. 

MACHINE a étamper les caisses 
a froid d'occasion demandée. 

Ecrire Louis Bert, à BARSAC. 

C APITAL s'intér. fab. mécan. 
sabots. Marsac, Ag. Havas, Bx. 

m DEM. tenir dépôt de lait, 
21, rue des Faussets, Bordx. 

fJU DEM. des garçons de cour-
Urtses, 76, rue de la Rousselle. 

H OMME DE CHAI demandé, rue 
Cornac, 19. Références exigées. 

nil DEMANDE jeune fille pour 
un magasin et courses. — MA-
l'HIESEN, 6 bis, rue Ferrère, Bx 

ingénieur-représentant voyagt 
déj.à, posséd. excell. relations 

industrielles, est demd« p. le Sud-
Ouest. Ecr. Jiovet, Ag. Havas, Bx 

(|U DEM. employé bureau ■ et 
un une bonne sténo-dactylo. 
Ecr. Durrès, 18, place Capucins. 

ÏÎHF7 proIcssr Prenant pensât 
Uill.fi. quelques j. gens suivant 
cours lycée et dlffér. écoles se 
trouvent 2 places lib. Educat. et 
mstr. soign. Vie famille très con-
fortable. LEY, 29, rue Prévôté. 

û| DEMANDE pour écritures et 
Ull bureau de préférence jeune 
homme ou rtutllé de guerre. — 
S'adresser 15, rue Vital-Caries, 
le matin à 11 heures 30. 

CAPITAUX 
disponibles pour transformer en 
Société anonyme anglaise toutes 
affaires prospères. Aucun frais. 
Ec.Abonnél88,p'°Colbert, Marseille 

BOUS ©E CHAUFFAGE 
chêne extra, livrable domicile 
gros et détail, 25, rue Rode, Bx. 

OCCASION EXCEPTIONNELLr: 
Joli meublé, plein centre, lï 
chamb., bén. 8,000 f. Prix 5,000 f. 
Agence Tourny, 4, ruo Huguerie. 

LEÇONS B'AUÏ© 
Individuelles. Brevet garanti. 

J. Abos, 7, r. La Harpe, Bouscat. 

Achat et Vente de Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 
Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulln. 

<SAl,lE-FEM'v:ii K" ol. Reç, pens. 
«jJJnUk Consult. Se charge enft. 
Mm» COIITIJ Kl EK. 85, c d'Espagne. 

TEINTURERIE, 3, r. Lcscure, 3, B« 
«a Usine LATA3TE,Tél. 18.37 nra I TOUS LES JOURS I 
| NOIR pour- DEUIL j 
laiTravauxpoiirconfrcres. raS 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 38F

5Û 

BILL'S PHOTO C», 12, r. SNiattota 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

7n,r»,yiN NOUVEAU 1(1' IV /Un» «•• Peyronnet / U nu 
VINICOLE NOUVELLE 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACELE 

très bons salaires. Se présenter 
usine CARDE, chemin St-Antoine 
à La Souys, de 7 à 9 h. du matin. 

TÊTES DE GAINE 
très au courant demandés. 288, 
rue Pelleport, 288. Fort salaire, 

nu DEM. un mécanic. capable 
Unconduire mach. vap. et£ntre-
ten. outill. usine. Maurice, Havas. 

ENAGE DEMANDE: mari anc, 
gendarme ou retraité, pour 

bureaux; femme p. entret. Ap-
pointera, et logem.Ec.Ramon.Hav* 

fi 

ïerdu le 5 ou 7 dorm. brill. Rap. 
45, c. Pasteur. Avis aux bijout. 

■ !, j'ACflËTE f: meubles, coffres- I OCAL d<>« d» quart. Chartrons ' perdu lundi sr manchon skung» 
i cicmande garçon de courses, «forts, débarras cause départ ou i- p. garage 3 camions automo-1 r forme portefeuille, llapp. 4, c 
y-Mpr-t-e. -132. c.

 :
Alsa^-.L<ww.JLjJâ^ ir- jr.éoop»eflisa, 


